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À nos Lecteurs
—

Le journal LEs DEBATS parait

en deux éditions.
La première est mise en

vente le samedi à 8 heures du

soir ; la deuxième le dimanche

matin à 6 heures.

L'édition du samedi soir con-

tient les nouvelles de la æ

journée : dépêches, faits divers,

sport, etc. Celle du dimanche

donne les dernières nouvelles

de la soirée, les télegrammes

de la nuit, le compte rendu J

complet des sports.
Le journal LEs DEBATS est

vendu à Montréal dans 500

dépôts et dans toute la province
de Québec.
 

FRANC ET SANS DOL.

Notie confrère Le Pionnier n dé-

claré dimanche dernier qu’il était
l'organe officiel de l’Union Fran-

co-Canadienne, association catho-
lique et nationale de mutualité et

quedésormais In littérature de cette
société oceuperait une place impor-
tante dans ses colonnes. Cette

déclaration nous fait comprendre

que Le Pionnier est soutenu par

une administration financière

paissante et. qu’il ne reculeru de-

vant aucun sacrifice pour s'assu-

rer de bons collaborateurs,

Jo dois donc chaleureusement

remercier les rédacteurs des DÉ-

BAS qui ont refusé les offres bril-

lantes de la direction du Pionnier

et qui ont préféré à l'or dont on
voulait les couvrir, l’indépen-
dance etla liberté qui ue leur sont

pas mesurées dans noire journal.

Co refus de nos amis nous fait

d'autant plus pluisir qu’il nous

prouve que la littérature et l’art

ne sont. pas à vendre au Canada.

Le journal Lis Dénars n’a pour
le soutenir que les encouragements

du public et il compte surle ta-

lent indiseutable de ses collabora-

teurs pour lutter contre lu coneur-
rence de l’argent. Grâce à leur
noble désintéressement, nous espé-
rons surmont er toutes diflicultés et

maintenir courageusement notre

place indépendante dans le jour-

nalisme canadien.

Fd. CIIARLIER

On ne meurt

pas d'amour
Dedié¢ a Paul L. M, I...

Nou, on ne meurt pas d’amour!
Heureusement: il y a tant d’a-

moureux déçus, que si Lu mort fau-
chait les désespérés, ce serait un
vrai massacre parmi les cœurs
tendres.
Et cependant tous les jouveu-

ceaux croient qu’on ne peut sur-
vivre à un amour malheureux. Ils
le croient de toute la force de leur
désespérance......jusqu'an jour de
la guérison. Ce jour-là, par ex-
emple, lorsque le cœur blessé à
fini de sangloter et qu’il s'ouvre
À unepassion nouvelle, les éclo-
pés de.!’amourreconnaissent qu’on
ne succombe jamais par suite des
rigueurs d’une belle dédaigneuse
ou d’un Lovelace occupé ailleurs.
Par contre, il en est d’autres qui
passent leur vie à mourir d’amour,
et qui croient en conscience que
cette passion inassouvie, est mor-
telle.
La preuve de cette aberration

nous est fournie par le cas d’une
jeune fille, morte à Paris il y a
quatre ans, et donb lo Lestament
vient d’ôtre exécuté selon ses
VŒux.

L'intéressante héroïne de ce dra-
me d’amour nimait un jeune offi-
cier de l’armée française, de qui
elle était adorée, Leur projet d’n-
nion n’était traversé par aucun
caprice de ces parents cruels et
terre-à-terre, qui s'opposent si
souvent au bonheur des enfants,
sous prétexte que l’amour est un
sentimient passager et qu'il vaut
mieux obéir aux dictées de la rai-
son qu’aux turbulences d’an cœur
palpitant.

Hélas ! le proverbe est bien
vrai : ‘‘L’homme propose ct Dieu
dispose.’
À la veille du jour fixé pour la

cérémonie, le fiancé tomba malade,

 

porter à l'hôpital militaire.
languit quelque temps, et malgré
les soins que les médecins et les

désespoir sans noi. !
La pauvre enfant était bien trop

éprise pour recourir à l'ex pédient
des coquettes qui s’évanouissent
À la moindre déception. Elie de-,
meura donc debout, ferme, na-
vrée, un coup de poignard au
cœur, mais courageuse quand
même. D'ailleurs elle savait que.
sou courage n’aurait pas le temps:
de la ruiner. Elle entrevoyait une
mort très prochaine, n’imuginant
pas qu’elle put survivre plus que:
quelques heures au trépus de ce-
lui qui emportait son amour dans«
la tombe.

lille tomba dans les bras de la
bonne sœur qui avait aidé |
à dénouerle câble de l'existence|
du bien-aimé, et, au milieu d’un;
déluge de larmes, elle la remerein

 

dre effusiou. La pauvre petite
sœur, ignorante des passious hu-
maines, pleurait avec elle, sans’

ment les motifs d’une désolation:
si expansive, |
La plus infortunée victime de!

cette mort prématurée était donc’

de vingt ans, qui, eu perdant son
fiancé, son époux de demain, per-
dait toutes ies joies légitimes de la
vie. Et Dteu suit, si, sans tenir
compte de leur fugacité, elle en;
avait espéré d’ardentes et de per-
pétuelles.
Elle rentra chez elle, stoïque,

déterminée au sacrifice de sa vie,
qui ne lui offrait désormais qu’un
martyre incessant,
Après s’être agenouillée à son

prie Dieu et s’être abîmée en une
oraison, résignée, elle s’assit de
vant son petit pupitre en bois de
rose, et d’une main ferme traça le
testament suivant:
“En reconnaissance des soins

dévoués qui ont été dunnés à mon
bien-nimé, je lègue toutewa for-.
tune à l’hôpital ‘militaire, à la|
condition unique qu’on placeru
sur ma tombe une humble croix,
portant, au-dessous de mon nom,
ces simples mots: ‘ L’amour l’a
tuée !”

Elle data, signa, glissa cette
pièce sous une euveloppe qu’elle
fit déposer chez un notaire, puis,
sans quo son masque marmoréen
exprimât autre chose qu’un dé-
dain absolu des affaires de ce
moudo, elle attendit que le dieu
d'amour, après lui avoir arraché
le cœurviut lui arracher la vie.
Seulement celle attendit long-

temps, car j'ai oublié de vous dire
quece petit drame se passait e
1801. >
La mort, qui devait la délivrer

de sa douleur insupportable, lui
joua le tour de l’oublier pendant
quatre-vingt-seize ans! À la fin
pourtant lu Cumarde se montra
pitoyable et. elle emports la do-
lente nmoureuse en mars 1897, À
l'âge convenable de cent-seize ans!

Sontestament qu’elle n’à jamais
révoqué, vient enfin d’être exécuté
selon sa volonté : l'hôpital mili-
taire n hérité de- sa fortune, et lu
croix de sou tombeau porte main-

tenant cette touchante expression
de la vérité : “L’amourl’a tuée !”

C'est presque toujours ainsi
qu’on écrit l’histoire et qu’on dis-
serte lu psychologie.

 

Jo dédie cette petite histoire

sentimentale, qui a du moins le

mérite d’être vraie, à un mulheu-

reux garçon de ma connaissauce,

actuellement livré à tous les dé

sespoirs qui escortent un premier

amour malheureux. Xl simait une

jeune fille coquette qui n’y pas re-

culé devant lu mauvaise action
de se jouer d’un cœur honnête.
Pour elle co n’était qu’un simple

badinage; mais pour lui, 16 mul.

heureux, ¢'était la torture. Cette

jeune fille écorvelée lui avait pro-

mis su foi, alors qu’elle était déjà

engagée ailleurs; et lorsque le

pauvre garçon lui demanda de

fixer le jour des épousnilles, elle

partit d’un grand éclat de rire, el

lui dit qu’elle ne lui avait promis
sa main que pour le “fun.” En
même temps elle lui annonça qu’
elle allait épouser un monsieur
d’Age respectable, bien posé et
fort riche, qui ferait tout ses ca-
prices.
En voild un qui aura du bon

temps ! .
Mais cette perspective consolan-

te n’a pas suffi Amon pauvre nmi.
Il a pris la chose au tragique. Il
ne boit plus, ne munge plus, ne
dort plus; il ne fait plus que sou-
pirer. O’est uu soupir ambulent.
J'ai beau lui dire qu’il se trompe,
que ce n’est pas la perte d’une in-
digne créature qui l’avachit à ce point, que c’est l’orgueil blessé,
l'amour-propre bafoué, l’espé-

»
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si gravement qu’on dût le trans-|rance trompée qui lui causent de

perdu.
Il continuera de gémir jusqu’au

bonnes sœurs, touchés de la dou-| jour où une autre sylphide lui im-
leur de la jeune fille, prodiguèrent| posera la douce tâche de rassem-
au cher malade, celui-ci mourut|bler les débris de son cœur et de
en prononçant le nom de la bien- |redonnerà ce viscère,convenable-
aimée, lu laissant en proic à un;ment réparé, une ardeur toute

nouvelle, plus intense, plus tendre
et surtout plus sérieuse que la

| première.
Ce jour-là le détraqué d’aujour-

avaient été payéos plus cher qu’au
11 y l’humiliation, non un amour sacré (bureau!sereo"'W. McKINLEY, Empereur de Porto-RicoLe

anglais, italien et frauçais,
vraiment un cas extraordinaire.
Jean Matfurlin, matelot portugais,

fixé en Angleterre, avait fait danssa
jeunesse de nombroux voyages ot de
ongs séjours à l’étranger. Aussi
indépendamment du portugais, if
arlait assez couramment l’italien,
‘anglais et le français. Un jour, à la
suite d’un naufrage, il tomba à la
mer. Sauvé par miracle, il resta
longtemps évanaui et, quand il reprit

voilà

 d’hui me serrera fièrement la main, | enfin connaissance, il était devenu

et, le visage épanoui, me dira
‘* C’est bien vrai, va, on ne meurt
pas d’amour.”

Henri Roullnud.

ECHOS
—_—oe

Un mammouth — L'Académie
dus sciences dv Kussie eat chargée de

un
mammouth qui a été trouvé dans un

a Mort état de conservation parfait, en Si-

rapporter à Snint-Pétersbourg

bérie.
Des mesures ont été prises pour

des
LES, chairs, surtout des organes internes

avec lu plus sincère et lu plus teu-, ainei que des végétaux contenus dans

empêche; lu décomposition

l’estomac du mainmifère.
Le corpé du inamamouth a éte dé-

couvert duns l'arrondissement de
Hy ! Kolymsk, à la suite d’un Gboule-

toutefois comprendre bien nette‘ ment qui c’est produit au bord dela
Bérézovala, affluent de la Kolyma,

6 n’est pas la première fois que
l'on découvre en Sibérie des spéci-
men4 antédiluviens et principalement

e
bien cette igalheureuse jeune fille Kelymsk est dans un état parfait de

du mammouth, mais celui

conservation.

Le premier ventriloque —‘
Tout dérnièrment au théâtre Proctor
les spectateurs on applaudi un re-
marquable ventrilogue qui donnait

'une conversa-vraiment 1’illusion
tion entre plusieurs peraonnages.
La ventriloquie n« date pas de très

loin.
Ce fut en France, à Saint-Germain-

en-Laye, en 1770, qu'un épicler nom-
mé Saint-Gille, s’aperçut qu’il pou-

Aussitôb, les
uns le déclarèrent sorcier, les autres
l’étudièrent scientifiquement, et quel-
ques-uns enfin, qui cherchaient en
tout Uno uccäsion de s'amuser, se
servirent de lui pourleurs plaisante-
ries. M. de la Chapelle invita ainsi!
plusieurs amis à déjeuner dans la

de Saint-Germain, sous de
grands arbres hantés, disait-il, par
un Esprit des bois. Lu joyeuse troupe
s’amusa d’abord de cette invention
ot commença À déjeuner très grie-

Tout à coup, la comtesse de
B.. . s’entendit appeler du haut d'un

Elle leva la têto, ne vit rien.
Une seconde après, on l’appelait d’un
autre côté, tantôt d’un arbre, tantôt

Très intri-
guéc, très troublée même, elle essaya
de faire bonne contenance et répon-
dit à l’Esprit qui, bien stylé, lui ra-
fconta plusieurs particularités inti-

On juge de
D'autres dames,

tremblant de voir à leur tour leurs
sccrets dévoilés, voulurent partir, et
pour rassurer ses invités, M. de la
Dhapolle dut leur montrer le cou-

vait déplacer sa voix.

forêt

ment.

arbre.

de l’intérieur de la terre.

mes do son existence,
l’émotion générale.

pable.
L'histoire fit grand bruit, d'autant

quo Saint-Gille ne se gêna pas pour
mystifler bon nombre de personnes.

Le Saint-Siège et le Cana-
a —Sousce titre, lo journal Le So-d

leit, de Paris, dit :
“Le Vatican a accepté récemment

en cadeau un palais à Montréal, ache-
té par les catholiques canadiens pour
la résidence du délégué potifical.”
Comment se fait-il que nos quoti-

diens, toujours À l’affût des nouvelles
qui peuvent intéressor leurs lecteurs
ne leur nient pas donné cette infor-

Il nous semble qu’elle enmation.
vaut bien la peine.

Pas de Semence - Pas de
isson. — La Société Equitable
Bénéfice Mutuel, incorporée sous

e Québec.
Bureau Chef, No. 1741 rue Notre-

ma
e

les lois do la Province

Dame, Montréal, P. Q
Vous offre un certificat de Dotation

d’une valeur de $50000 payable en
huit an* $5,00 comptant et $1.00 par
mois pendant 95 mois ainsi que $1.00

par année on tout
$108.00. Souvonez-vous de ces chiffres
vous payez $108.00 en 96 mois et vous
recevez ln somme de $495.00, et un

our être conti-
nué do la même manière ot vous rece-
vez encore $495.00 et un nouveau

de cotisation

nouveau certificat

certificat.

rieure et sans égale.

médical.
femmes et enfants peuvent

Dotation.

bons Agents.

La
reine fertun a laissé

tian de Danemark, la

at. le Due da Connaught,
Le principal de cette somme est

attribué aux petits-enfants de la
reine.

Billets de faveur — Voici uno
anecdote qui va refroldir les nom.
breux amateurs de billets de faveur
pour nos théatres.
Lans une ville des Etats-Unis, très

voisine de notre frontière, un com-
merçant reçut par la poste trois bil-
lets de faveur. Commel’envoi n’était
accompagné d’aucune lettre, le com-
merçant s'imagina qu’un ami dela
famille lui avatt procuré ce plaisir,

étre avec sa femmeet se rendit au th
ot sa fille.

Ils «'amusèrent

prise.
O’est on rontrant

en comble. (6
O’est le oas de dire que leurs places a

La chose se répétant|:
indétiniment, cotte méthode est supé-

Tout le monde
peut avoir de $5600.00 a $10,000.00 de
cortiflcats de Dotation sans oxameu

Toutes personnes hommes,
osséder

de un à vingt de ces certificats de

En vente partout. On demande de

rtune de la Reine — La
7,600,000 en

argent dont le revenu doit ôtre divisé
également entro la princesse Ohris-

princesse
Louise, lo prince Heuri de Battenberg

délicieusement,
mais chorchèrent inutilement dans la
salle l’ami qui leur avait fait la sur-

u’ils eurent la
surprise. des cambrioleurs avaient
dévalisé leur appartement de fond

muet. 11 vécut ainsi misérablement
pendant quatorze ans i faire de petits
travaux de jardinage.

$

: r, il x quelques jours, un coup
de feu Ait tire près de lui, accidon
tellement. 11 fut si effrayé... qu’il
recouvra d’unsoul coupl'usage do la
‘parole et qu’il se init incontinent,
avec une volubilité extraordinaaire,

fa parler portugais, anglais, italien et
français.
Bien que le phénomène puisse s’ex-

pliquer, comme on le voit, il est assez
curieux. Le muct polyglotte est, en
co moment, entouré-de médecins qui
l'examinent avec le plus grand soin,

N'oubliez pas et soyez
rets —Que tous les certificats de
otation de ln Société équitable de

Bénéfice Mutuel, No. 1741 rue Notre-
Dame, Montréal, P. Q. doivent être
achetés avant mardi le 18 juin, afin
de profiter de Ja chance d’un grand
nombre de ces certitlcats de Dota-
tion, C’est votre avantage d’être
en temps pour lu maturité de vos
certificats, ne l’oubliez pus.

Certificats de Dotation
partout, demandez lea,

A. FAVBEAU.

'EST-CE POUR RIRE?
PAR GASTON

Rue Saint-Donis, je, l’autre jour,
remontais austèrement vers les hau-
teurs avec à l’instar de Napoléon Bo-
naparte la main dextre en poche et
l’autre, (1) sur celui de mes seins qui
s’allonge parallèlement à celui sous
lequel Bat un noble cœur. (2)

êt, dans cette pose qui me rappro-
che d’autant du grand homme que
déjà, de six poucos au moins je le dé-
passe—jo songeuls.

en vente

Que faire sur ia rue À moins due l'on ne songe 7
Cet animal est triste, ete.

Subilo, je me sens Appeler!
Pstt !
Regards, circoncireulaires.
Rien.
Mais j'ai sucé, avec les racines grec-

ques et latines, cle trop indéracinables
notions de savoir-faire,de décorum et
de gentillesse pour demeurergrossier
vis-à-vis qui qne ce puisse âtre, fusse
celui-ci tellement invisible qu’on ne
sache à quoi s’en tenir.

Aussi, à ce PSTT né de l’inconnu, ré-
pondis-je historiquement:
—Qui vive ?
—C'est moi.
-—Je n’en doute point, ripostai-je

avec l’impertibalité que seuls mes
intimes me conualssent, Mais oncore ?
—Eh bien morbleu ! c’est Chénier.
—Ah ! ah ! ah. Ah di dou ? (3)
C’était en effet la statue Ohénier

qui m'interpelluit.
La chose, au reste, n’est que très

relativement phénomênale: car, de-
puis l'époque déjà vénérablement mo-
miflée, oll, chaque matin, le colosse
de Rhodes, engueulait le soleil sous
le fallacieux prétexte que ça 80 pas-
sûit en famille, on le connaît, le coup
des statues !
Et puis, n’avais-je pas personnelle-

ment dans mes analectes (4) Vorigi-
nal d’une missivé que In statue Nelson
m’adressait pour que j'usasse de mon
influence auprès de l’ami Wilfrid
Laurier alin de rétablir les choses en
leur assiette jusqu’au point do le
faire (pas Laurior, mais Nelson) revi-
ror vers le fleuve parce qu’un marin
doit regarder la mer de face et non de
dos ? (6)
Or donc, que me veux-tu, Chénier,

lui dis-je en usant do lu familiarité
qu’on se doit entrecompatriotes mal-
heureux.
D'où vient que tu t'arrêtes dunsLon

aire d’aller pour m'’interlocuter ?
d'où tombe surtout cette pénombre
de splesn dont s’enternit ton front ?
Souffres-tu ?
Regrettes-tu ? Vou... :
J'allais continuer : j'allais secourer

le spectre radieux de nos gloires an-
tiques : St-lustache, lo 14 décembre
1887 et toute la bastringue. ~
Mais, il m’intorrompit de la fagon

suivante :
— Non ! rien de tout ça: seulement

je voudrais bien te voir écrire à Phi-
lippe Hébert pour lui d’mardor do
m’donner une p'tite chance — car
'guis ici depuis queuques années dé-

ja et y a toujours un sacré houtt (6) :
j'suis rien qu’aur une patte et quand
y a du verglas, c’est le dinble de pas
timber,
Et puis, si z'lui reste un peu de

bronze, est-ce qu’il pourait pas me
faire une tuque ?
Et puis...
J'intorrompis notre héros par ces

mots que ie vonsigne d’autant mieux
qu'ils pourront concourir à grossir
l'histoire :
Chénier, tu te conduis comme un

vulgaire vivant et je suis convaineu
que si mon ami Hébert to mettait un
capot de chat sauvage, tn trouverais
encore le moyen de brailler—f....
mol la paix: ia seule chose que je
puisse faire pour toi, c’est de faire
s'ouvrir une souscription destinée à
t'acheter un autre fusil, car celui que
tu as là doit être sacrément rouillé. @
Seulement, faudra me promettre de

ne pas tirer sur les Auglois parce que
ça terait du tort aux idées concilia-
trices de notre respectif ami Laurier.

GASTON.
 

(1) ".a gauche conscquemment.
(2) Ceux qui sont assoiffés de phrases

bâtement tourndes n'ont plus qu'À s'a-
breuver.

(3) Véritable orthographe esperanto des
quatre mots saxons : How do you do ?

(4) Scraps book (au pluriel, car je n'en
ai qu'un).

sante correspondance, de précieux docu-
ments dans l'un ou l'autre des numéros du
Monde Illustré qui se sont écoulés depuis
six mois—plus ou moins.

Texte. (5) On trouvera sur cette très-intéres-'

 

INDÉPENDANT

“Par un vole de 5 contre 4, la Cour Suprême

“ a déclaré le président MeKinley, empereur de

D’après les dépêches des journaux,* Portu-Rico.

‘* l'empereur a, d’un cœur content et reconnais-

‘ sant, accepté le titre que lui a confié le plus haut

‘ tribunal judiciaire du pays.”
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le Dimanche à 6 hrs a.m.

DESSIN DE BASIBI

 
BILL McKINLEY : Ce chapeau est vraiment trop grand pour moi!

 

Le Long de la Route
 

De la Montagne à Cartierville

N’en déplaise à toutes les peti-
tes filles entichées de noblesse qui
ne révent que prince, titre, bla-
son, laquais galonnés, ete., ces
splendeurs dorées me laissent in-
différente! Ce grand èlre guindé,
perché au-dessus moi, à qui je ne
pourrais parler sans déchoir de
mar dignité, glacerait mes enthou-
sinsmes. Le superbe animal, ri-
chement harnaché dont la robe
luisante a dex reflets de satin
quand le soleil plombe son dos,
frissonne douloureusement sous le
fouct qui cingle ses flancs, son
élégant sabot trébuche parfois sur
une pierre, tandis qu’un jet d’écu-
me blanchit le mors argenté…
Vive le tramway, ce dragon de
l'apocalypse qui traverse nos cam-
pagnes, agile comme une gazeile,
sans se cabrer, sans que la fumée
de ses naseaux ne vous gâte la
saine odeur des champs et des
bois. Vous allez, vous ullez com-
me dans un rêve, si vite que seul
l’aspeet brillant des choses vous
apparaît, l’œil n’a pas le temps
d’y voir la mouche noire!… Et
vous avez avec vous toute une
compagnie dont le bagout, vous
intéresse, quand il ne fuit pas rire
wux larmes.

Mardi, en me rendant à Cartier-
ville, je fus particulièrement fa-
vorisée. J’avais en face de moi
des jeunes mariées, en voyage de
noce, qui sait 1...1a bonne idée de
donner ce cadre fleuri à leur
amour!
Lui: chapeau haute forme, ha-

bit noir, fleur à lu boutonnière,
cheveux coupés trop ras, oreilles
décollées, souliers de cuir vernis
une grosse bague avec un faux
rubis à l’annulaire, qu’il sait faire
valoir avec grâce, feignant de se
curer les dents.

Elle: un chapeau avec deux ou
trois panaches de plumes blanches;
robe de soie, rose Cyrano, garnie
de duvet, lu taille fine à casser,
des gants de malheur qui sont
crevés en deux ou trois endroits...
Des mines genées, des yeux on
coulisse...c’est le signalement; pas
moyen de se tromper! A coté une
brave fermière qui revient du
marché, avec tout un attirail de
paniers vides, de cages déseortes,
d’essuie-mains maculées, son por-
te-fouille gonilé enfoncé dans son
corset, lui fait une grosse’ bosse.
De temps & autre elle s’inquiète
s'il est toujours là. En arrière,
toute une volée de jeunes anglai-
ses, qui caquettent, rient sans
cause, comme une bande de moi-
neaux tapageurs ; des touristes
yankees, leur lunette braquée sur
le nez, admirent flegmatiquement
ces sites enchanteurs. Des enfants
qui ne tarissent pas en questions
d’uue adorable naïveté, aussi igno-
rants ces petits citadins que les
enfants d’Eponine ct Salbinus au
sortir du souterrain où ils reçu-
rent lu vie sans avoir vu le jour,
Tout les émerveille : un papillon
aux ailes diaprées d’or, uu lézard
qui fuit sous une roche, Ils disent
en montrant une vache qu’une
grosse fille rougeaude est en train
de traire:
— Mais qu’est-ce qu’elle fait

donc t
—C'est du lait ça $ —Du lait do

canistre comme chez nous ?
Faites donc connaître et aimer

la campagne à ces petits, cette
bonne terre qui nous donne du Textuel.
pain, qui fait lu richesse d’an pays

fidèles.
grats, parce qu’ils ne

sion de laboureur, qui
les placer au haut de l’échel-
le sociale, au-dessus des rois, des

quand ses onfants lui restent | grands bras sont couverts d’étoi-
Ils la désortent les in- les blanches. Alors des nuées dloi-

> savoent|seaux partent comme des tlôches
pus l’élevation do cetto profes-|dans l’espace bleu, ‘qu’enferment

devrait! des grands arbres: hôtres, érables,
plaines, bouleaux argentés, ete.

| Des bandes de canards et de pou-
grands de toutes sortes! parce, les se sauvent en battant des ailes
qu’on leur a dit qu’un homme au passage du tramway, tandis
lettré devait aspirer à lu Loge, au ‘que les enfants et les femmes ac-
béret ou à l’hermine, come si lu courent sur le seuil des portes à

l’arrivée du train.poésie, la littérature n’étaient pus
les sœurs cadettes de la nature.
Ah ! ces avoués, ces bureuuerates,
ces puuvres ronds-de-curr, ces dé- i fillettes envahissent 1

terre de leurs pères, pour couriripour M. Jackson.
après le fantôme de la gloire et Jackson!
des hommes ! Comme ils mange-|
raient volontiers les miottes de la
table du céleste banquet, eux qui
B’osbtinent à abtendte lu clientèle,
tandis que leurs tripes crient fu-
mine, Heureuse insouciance du
laboureur, comme on t'envie!
Ainsi que l’oiseau tu attends du
ciel ln pâture des petits, certain
qu’elle viendra! Oh! s'ils n’a-
vaient pas honte, ces prodigues,
qui se sont peut-être vautrés dans
la funge, pour ronger un os qu’on
leurjetait, humiliés ct repentants,
ils retourneraient dans leur villa-
ge en s’écriant: Mère, je me suis
trompée, j'ai ainsi caressé une
marâtre, son haleine pestilentielle
m'a donné la morb, ouvre-moi tes
bras que je vieune y mourir !
La campagne !... La campagne

mais regardez-la done qui fuit
avec son immense lapis d’émé-
raude se déroulant à perte de vue.
Ici lu montagne se fuit débon-
naire, elle se penche comme une
bonne graud’mère pour embrasser
ses petits enfants. La déclinaison
est insensible et sur cetto pente
douco, les boutons d’or, les mar-
guerites, les bluets ont jeté leur
émail. C'est là des vergers fleuris,
des pommiers épanouis ronds com-
me des bouquets blancs! Des
folioles roses tourbillonnent dans
l’air volatilisé. Ici les arbres se
rejoignent comme un are de
triomphe...plus loin lo taillis s’é-
paissit et devient ombreux il sem-
ble qu’on pénêtre dans un tunnel.
En sortant une lumière crue vous
aveugle ; elle tombo sur des bos-
quets de lilas, de boule-de-neiges,
sur des maisonnettes blondes...
Un fossé fleuri serpente à notre
suite avec des ondulations de rep-
tile, tantôt vert, tantôt bleu.
Mais qu'est-ce t..…on dirait une

volée de cornoilles. Ca monte, ça
descond...dans un mouvement ré-
gulier.

Jéclate de rire. En approchunt,
je vois bien maintonant...ce sont
de jeunes prêtres qui jouent à la
balle !....Le son grêle d’une cloche,
de sa voix affaiblie tinte lente-
mentetjette dans l’air unie prière.

Suint-Laarent ! |
Un gracieux village, perdu dans

une mer de verdure, de somptu-
ouses villas, d’élégants cottages
de toutes nuances, que domine,
une antique église, aux massives
tourelles de picrre, altidre et dé-
daigneuse comme une châtelaine
d'antan. D’imwmenses champs la:
bourées, ou le petit grain hésitant
commonce à percer, des jardinets
avec des carrés do légumes pleins
do promesses, enfin partout la ter-
re heureuse, épanouie dans un im-
menso sourire. La sève coule
abondamment daus ses veines et
le flot se trouve si puissant, qu'il
ruissolle dans les fentes des clo-
tures de roche en luxuriantes ilo-
raisons. Parfois, lu grande per-
che du tramway accroche une branche d’subépine, dont les

Cuartierville !
Unessaim de gargonnets et de

© wagon en
Hourrah

A moi M.

Le monsieurinterpellé, un amé-
,ricain sans doute, vêtu d’un com-
plet gris, une tête de pékin ordi-
naire, se lève etfaib pleuvoir dans
les chapeaux, les tabliers qu’on
tend vers lui, uno nverse do pié-
cettes blanches.
—Qu'est-ce ce personnage, fis-je

eu le désignant au conducteur ?
—C’est un millionnaire de New-

York en pension au Windsor.
C’est su manière à lui de déponser
son argent, reprit-il aves un air
dédaigneux, c’est peut-être quel-
que fou I...
Le soleil disparaissait dans les

nuages orangés et sa lumière don-
cement opulisée auréoluit le front
du richissime philanthrope. Su-
blime manne, pensai-je, que celle
de semer ninsi la joie sur son pas-
suge...comme le bon Dien, des
violettes et des glnïeuls le long
des haies !

MUSETTE.

LE TOUR DUMONDE
Les journalistes qui sont en route pour

faire le tour de notre planète, pourront
nous renscigner exactement sur le prix
des bateaux,

 

chemins de fer et autres
moyens de locomotion usités par les tou-
ristes. :

M. Turot, notre confrère du Matin de
Paris a déjà établi comme suit le tarif des
frais du voyage.

De Paris À Mew-York..... . ... $ 80
New-York & San Francisco. .... 83
Pullman Car... ........... . 3v
San Francisco A Nagasaki...... 218
Nagasaki a Viadivostock. ...... 24
Viadivostock & Khabarowsk. .,. 9
Khabarowsk 4 Stricbtensk...., 28
Striebtensk à Saint-Pétersbourg. G1
Saint-Pétersbourg A Paris...... 53
Wagons-Lits .................. 35-50

Total ........... Cerin. $ 621.50
Dans ce total, sont compris les frais de

nourriture pendant une trentaine de jours,
Detelle sorte qu'en ajoutant S$6oo au

chiffre, ci-dessus pour la nourriture des
trente autres jours du trajet, les cigares
ctles petites distractions que l’on peut
s'offrir en cours de route, on arrive À la
somme de $1200,

. ;
St 200 pour faire le tour du monde, vingt

piastres par jour ! c'est vraiment pour
rien,

—_———

Les Bienfaiteurs du peuple
La Société uitable do Rénéfice

Mutuel, No. 1741 rue Notre-Dame,
Montréal, P. Q. est une S0i6té de
Blenfaisance purement et simple.
ment. Le but de la dite société est :
secours à la maladie et fonds d’en-
torrementet certificats de Dotation
qui viennont eu force, valour maki-
mum en huit ans, et parce moyen
de donner A toutes los classes du peu-
ple, l’aisance et le bien-être.
En vento partout, domandez les.

——- 

A ln Bourse,
—Pensez-vous quo T'... fasse hon.

neur à sus affaires ? —Oul, mais je crains que se5 alfai-
res ne lui fassent pas honneur.
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sar in voie d’un journal

LES DEBATS, 9 JUIN 1901
2

: mmm mT | | saisissez une longue épin- On nous montre des microbes i a regorge de poissons, venuient les vendre POUR
AU TRANSVAAL toria,vientesde. aus vomnpatriotes | êpe,àdéfaut d’épingle spéciale, partout. Il’y cn à sur les lèvres Les intérêts de la France à à St-Pierre À toutes les saisons de pêche: Plantes décorations de

—

Notes inédites sur la guerre

york.
Voici toxtuellement ce que

Maxwell écrit:

Prôtoria, 16 avril 1901,

Mme ‘let. Pour l’étaler

« Bureau du Gouvernoment militaire.

de New-: et piquer l’animal dans le corse-
il suffira de

{façonner un étaloir : deux petites
| planchettes de bois écartées l’une
de l’autre suffisamment pour pou-
voir passer le corps du papillon,

dans le Sud-Africain

 

La destruction des fermes

Le Livre Blane du gouvernement

anglais sur l'incendie des fermes ct

des maisons va jusqu'en janvior der-

nier. Mais on a la certitude que

l’œuvre de destruction à continué en

février 6t même en mars, Le Micland

News , de Port-Elizabeth, arrive par

ln dernière malle, publie ue lettre

d’un soldat de la colonne du général

Hamilton, qui a opéré à Vest dc SEtai

Libre jusqu'au nordde cette républi-

que. Je soldat écrit: ** Nous av ons

pénétré dans L’Etnt Libre et nous

nous sommes bien divertis. Nous

avons brûlé les fermes et les maisons

sur notre route, détruits les approvi-

sionnements de grains ct tué es pou-

les, les oics et les canards.”

Extrait de lettres des soldats

Onlit dans le Morning Leader du

21 mai dernier, un article de la teneur

suivante : ;
“Qu bien lcs données du livre

Blane du gouvernementsur incendie

des fermes sont fausses, ou bien plu.

sieurs personnes qui se trouvaient,

en nai Iwo, AUX premières lignes,

vont donné dans leurs lettres un libre

cours À leur imagination.” ]
Suivent ensuite quelques extraits

delettres venues du front, qui ontété
publiées parle Manchester Guardian:

D'une lettre du colonel Mahon, da-
tée de Dry Hats Siding,» mai : ‘Cette
nprès-midi, sur un espace d'environ
10 milles, nous n'avons pas brûlé
moins de 16 fermes de Buers.””
D'une lettre de H W. Nivinson,

datée de Krounstad, 7s mai lvuo: ‘La
Colonie de la Rivière-Orange est
maintenant d'un bout à l'autre dévas-
iée et en proie à lu misère.”
Pie. Stanton, du contingent de la

“ An rédacteur en chef du Herald.

« Voulez-vons encore uvoir 'obli-

geance de publier cetto lettre dans

votre journal, afin que ma requête

parvienne par vos colonnes À mes

compatriotes.

aux enfants des Boers internés dans

coup d'entre cax sont privés de tout

qui commence maintenant a venir.
Au nors de ces petits enfants qui!

vivent dans des tentes ouvertes, sans.
tusen de chauffage et n’ont que les
plus inisérables vêtements, je deman-
de du secours. [ya dans le Trans- |
vaul seuwement plus de 22,000 per-,
sonnes réfugiées dans ces camps, qui|
sunt toutes confiées à la garde de mon|
mari (le général-major Maxwell.
Quoique j'aie fait ici pour elles tout |
ce que je pouvais, l’entreprise est
trop considérable pour qu’on puisse
la mener à bien sans le secours du
dehors, .
L'Angleterre est tellement épuisée ;

par l’argent qu’elle à donné pour ses ;
propres soldats et pour leurs femmes
et leurs enfants, que je m'adresse à
mes compatriotes d'Amérique, parmi,
lesquels il y à, à ce quo je sais, boau-
coup ae sympathies pour les Boers,
pour leur demander des secours pour
ces femmes et ces enfants qui n'ont!
point de foyer. ;
Mèmesi la paix venait à être faite

plus rapidement que nous ne l’espé-
rons, cela n’apporterait que pen ou
point de changement dans la situa-
tion de beaucoup de ces femmes dont |
tes maris ont été tués, dont les mui-;
sons ont été dévastces par les cruels
coups de la guerre, et tout l’argont
qu’elles pourront avoir sera employé
À leur procurer quelque moyen de
subsistance.
‘Je scrai très reconnaissante à tous

les journaux américains qui voudront Nouvelle Galles du Sud, écrit en mai
1800, au Sydney Herald : ‘Nous avons
fait halte à 80U yards de Ja ferme...
Nous avons fait contre la maison une;
décharge générale... Apréèsen avoir,
enlevé tout ce qui était À notre con-
venance, nous l’avons fait sauter” ,
Le soldat G. Benton, du 12e Lun-,

viers, écrit. le 19 janvier 1500, du’
camp d'Enstin à son père, à Whap-
lode, Spalding : ** Nous avons brûlé
et fuit sauter quelques belles maisons
abandonnées parles gens de lEtat-
Libre ; quelques magnifiques pianos
y ont passé avec tout le mobilier.”
Le correspondant particulier du

Manchester Guardian Gcerit, en mai,
à propos d’une course à cheval de
Bloeintontein à Kimberley : “La route
n'est qu'une suite de dévastations ;
on dirait que les fermes ont été dé-
truites par des sauvages !

 

M, W. E. Smith écrit. le 31 mai 1900, gouverneur doit |
au Morning Leuder: ‘Un coup tiré mème ln paix n’apporters aucune tion.
au petit bonheur... Eu cing minutes
la maison était en flammes. Cepen-
dant, les femmes se précipitnient à
l'intérieur, ete.”
Le 29 avril, M. Smith écrit :

général French et le général Pole-
Carew.... brûlant tout sur leur cho-
min... Le général Rundle brûla tout
sur st roule jusqu'à Dewotsdorp.-
Dans une ferme, il n’était resté que
des femmes. Lorsquo les flammes
jailirent de la maison condamnée à
in destruction... , ete. Lorsque 108
bandes incendiaires s’éloignèrent des
habitations dévastées, elles furent
suivies par des groupes de feinmes et
d’enfante en larmes.” i
Le Times, décrivant la première

“Le que la lettre do lady Maxwe

bien insérer cotte lettre, alin que mon
appel parvienne à tous ceux qui ont:
pitié des petits entants qui souffrent.
“ Les vêtements chauds envoyés au

gouverneur militaire, Prétoria, Afri-
que du Sud, seront reçus avec recon-
naissance et partagés entre eux.

“ LOUISE S. MAXWELL, |

Femme du Gouverneur militaire,
Prétoria, Transvaal.”

Que disent lA-dessts les autorités ;
anglaises? Est-il encore possible de
considérer cette accusation comme.
fausse ?

C'est au nom des petits enfants qui
vivent dans des tentes ouvertes, sans|
moyen de chauffage, et n’ayant. que;
les plus misérables vêtements, que
lady Maxwell invoque l’assistance
des Américains. lt clle, la femme du

reconnaître

 

amélioration au sort de beaucoup de,
femmes, parce que leurs maris ont!
été tués et leurs maisons détruites.  ;

© Jo forme un fonds pour procurer| Te ; né

des Vêtements chauds aux femmes et | de petits bouts de bois, et le ailes

les camps de PAfrique du Sud, Beau-

> peuvent se ir ir id:et wa peuvent so parantiv du oid 40Fn place lorsque l’on sera

tantôt

serviront À cet effet. Dans l’es-
pace libre l’on placera une petite
rondelle de liège et l’on piquera

là cette place le papillon. Les
[ planchettes sont élevées d’envi-
ron deux centimètres, au moyen

repuseront, par ce moyen sur les
planchettes, Deux  bandelettes
de papier serviront à retenir les

arrivé À Coarter convenablement
avec une aiguille. Le papier est
maintenu pur deux épingles pla-
cées à chaque extrémité de la
bande. Lnisser le papillon dans
cette position durant 5 jours, puis
il sera suflisamment sce pour être
piqué à la place qu’onlui attribue
et restera parfaitement étalé.

J.B. EIRAMYEL.

 

-————+

Intéressant pour toutes les
Nationalités

Le plaisir de faireletour de In Mons
tuggnie on d'aller à Cartierville. Cent
le voyage le melllcer marché du

Canada,

La vie impossible
 

Oh! assez! C’est assommant à
la fin! Qu’on nous laisse done
tranquille avec les microbes, et
qu’on ne fasse pas mourir de peur
les sensitifs sous prétexte qu’ils
pourraient dovenir un jourla proie
de ces atômes malfaisants.

Il n’y à pas comme les Améri-
cains pour trouver au décès des
gens des explications abracada-
brantes. 'Tantét c’est une cause,

Jest une autre, mais ce

de la joune mère ; il y en à sur les
joues du chérubin qu’elle alluite;
il y en a dans la moustache du
jeune mari; il y en a dans les
cheveux do lu fiancée; il yena
dans les mains de l’ami; il yen a
dang les breuvages, dans les ali-
ments, dans les vêtements, dans
les tentures, dans les lapis, dans
le bois, dans lu pierre, dius le fer.
Il y en a dans Peau, il y en a dans
Pair et il y en a dans la terre. Il
y en a partout! Nous vivons dans
un bain de microbes et nous se-
rons des microbes.
Rien ne nous est plus permis,

ni les effusions, ni les épanche-
ments, même les plus irrésistibles
et les plus légitimes,
— Mais si, mais si, nous disent

les hygiénistes de pacotille ; seu-
lement il faut user de précaution
ct employer des antiseptiques.
Ainsi,
vous rentrez chez vous et que vo-
tre femme vous tend le front à
votre baiser, et que les enfants se
peudent «près vos basques pour
recevoir le “ bec”? accoutumé, re-
pouseez Cnergiquement tous ces
porte-poison.
de se luver lc visage avec un linge
trempé dans une solution de su-
blimé corrosif, d’acide phénique
ou d’acide borique. Jaites-en au-
tant, et allez y de bon cœur eu-
suite.

Telles sont les prescriptions de
‘nos savants,
Et ils sont sérieux,les misérables.

1ls ne voient pas qu'ils banissent
toute poésie de notre existence,
déjà si prosnaïque.

Je me suis demandé plus d’une
fois quel peut être l’état d’îime
d’un bactériologue timoré ? N’est-
ce pas une chose terrible de voir
des microbes partout, de ne pou-
voir rien manger ni boire sans
Jongler dans son imagination avec
un tas de Dbaciles qui atfectent la
forme d’une ponctuation fantasti-
que depuis la virgule jusqu’au n’est jamais la cause naturelle,

réelle, véritable. Vraiment c’est
trop enfantin-- j'allais écrire trop|
bête. '
La dermière trouvaille des yan-

kees est tont à fait concluunte. |
Jugez-en :
Un commis de banque vient de,

mourir des suites d’une blessure !
qu'il avait reçu à la jambe en fai-
sant une chute de bicyclette. Le:

Le plus petit pansement!
aurait suns doute guéri lu déchi-,
rure en deux ou trois jours ; mnis

pointfinal ; de reculer devant la
joue dodue et rose d’un bébé ou
le front pur d’une jeunefille ?
Ou nous à rendu suspecte la

poignée de main d’un ami, et on
nous conseille le gant, le gant spé-
cial, préparé, le gant antiseptique!
Prenez garde aux billets de ban-

que! Ce précieux papier est un
[réceptacle à microbes ; il abrite
des milliers de germes nocifs.

que quidam n'y prêta aucune atten-|Supprimez chez vous les rideaux,
les tapis, les tentures, tout ce qui
orne une maison ct y ménage des
charmants cifets de clair-obseur.

Le Maily News dit déjà nettement l'homme ue jugez pas son cas di- Pas de tableaux, pas de bibelots,
honte pour "Angleterre.
N’est-elle pas aussi unc honte pour

l’Burope si che ne proteste pas contre
de pare:ils procédés?

Le monde civilisé doit-il voir et
souffrir sans rien dire, que des fem. |
mes et des petits enfants pôrissent de;
froid ot de misère }

MAX.
(A suivre)

—

N'ATTENDEZ lAS-- sitôt que Pen-

mal prit. des proportions alarman-
tes, et lu gangrène faisant son œu-
vre, le bonhomme passa dans un
monde meilleur.

C’est simple pourtant. La gan-
grène est chose redoutable, et les
sujets les plus sains, les plus im-
munisés peuvent en être victimes,
Eh bien, sait-on à quoi les méde-
cins de New-York ont attribué la

1

1

+

expédition de pillage dans l’Etat Li- fant est embarrassé de la gorge, don- mort de l’individu en question ?:
bre, dit : “ L'importance de l’expédi-
tion consiste entièrement dans le fait
que nous avons cikusé du dommage à
l’ennemi, en brûlant des maisons et!
en pillant une grande étendue de
pays (80 milles carrés),
Tous ces cas sont-ils mentionnés

dans la statistique ? Si l’espace ne
manquait pas, je pourrais encore ci-
ter au moins quatre-vingts autres ex-
eimples d'invendies de maisons,

Les prisonniers de guerre à
Ceylon

Onlit, dans Politiken, une corres-
pondauce de Ceylon d’un certain M.
M. J. Madsen, qui est parvenu à se
procurer une permission pour visiter
lo vamp des prisonniers de guerre.
Il dit que la situation des prisonniers
est. supportable, mais que les jours
précédents (la lettre esu datée du 24
avril), tous avaient été, comme puni-
tion, mis à la demi-ration, et avaient
eu défense d'avoir de In lumière le
soir. Les Anglais avaient imaginé
colu, parce quo les Boers et les étran-
gers ne voulaient pas se trahir mutu-
ellement. Les Anglais voulaient ar-
river à savoir quels étaient ceux qui,
par suite de la guerre, avaient acquis
le droit de bourgeoisie au Transvaal
(suivant la décision du présidentKru-
ger, que tous les combattants acqué-
railent immédiatement lo plein droit
de bourgeoisie), el quels étaient ceax
qui avaient déjà auparavant. Car,
comme où l’a vu à Londres devant la
commission, Je droit de bourgeoisic
des premiers n'est pas reconnu par
les Anglais, et les sujets anglais qui
auraient acquis ce droit de la sorte
seraiont traités comme des rebelles,
Mais persoune ne veut trahir ceux
qui sont dans ce cas, ct c’est pour-
quoi le camp tout entier a été puni,
comme nous l’avons dit plus haut.
Un dos Scandinaves, un certain Mi-

chelsen, & en outre communiqué à M,
Madsen, qu’après sa tentative de s’6-
vader de la Bavaria, il avait été non-
seulement mis au pain et à l’eau pon-
dant quatre jours, mais qu’il avait
été complètement mis à nu et amené

nez-jui du BAUME RHUMAL. Vous;
éviterez ainsi cette terrible maladie, !

 +—~

Causerie Scientifique.

L'assemblée annuelle de la
Société Histoire naturelle de
Montréal n eu lieu le 3 juin der-
nier. Le professeur de zoologie
W.E, MacBride de l’Université
McGill a été élu président et M.
A. E. Norris, de lu Société ento-
mologique d’Ontario, couserva-
teur.

Divers vœux ont été émis du-
rant cette assemblée. Celui qui
est certainenent le plus intéres-
sant émane du comité du Musée
qui se plaint du manque de place
et désire que le local mis à su dis-
position pourl’avenir soit agran-
di. Le comité régissant le musée
ia Été ainsi composé pour la pré-
sente aunée : Président, M. À. E.
Norris, membres : le Rév. Dr.
tobert Campbell, G. A. Dunlop,
prof, W. B. MacBride et J. B. A.
L. Leymarie, A. B. Dumouchel,
O. E. Leroy, et H. E. Vernor,

D'après les renseignements
fournis lors dc cette séance an-
nuelle plus de 10,000 personnes
auraient visité le musée durant
l’année écoulée.

+
#

Les appareils téléphoniques au-
tomatiques dont nous avons parlé
dans un de nos derniers articles ont
vécu. L'administration française
à supprimé ces appareils qui
n’avaient cessé, depuis lour instiul-

dans cet état devant le commandant,
les fers aux picds ct aux mains.
Les prisonniers

désirent naturellement
promptement leur liberté, mais ils ne
se font point d'illusions à cet égard,
car ils sont fermoment convalncus
que 250,000 Anglais ne peuv
venir à bout de 15,000 Boers, e
gaerre peut encore durer des années,

3 Une nouvelle a sensation
L'Indépendance Belge contient des

nouvelles du Ca

; 3 conilits auraient été en rande partie pour me demander le moyen’ de. amenés par vorguel © classe es or +
; ofDciers anglais nobles, qui auraient conserver, sans les ubimer, les
i traité d’une manière méprisante les énormes papillons qui voleut

ofliciers des troupes coloniales. autour des lampes électriques
{ Les querelles auraient môme pris [durant les chaudes veillées d'été.un caractère tellement sérieux que

même les matamores les plus onragés
commenceraient à désirer la fin deja
guerre.
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; datées du 19 mal,
disant qu’en différents lieux des com-
bats sanglants ont eu lieu outre les
troupes régulières et les troupes co-
loniales de l’armée anglaise.

Femmes et enfants boers

La courageuse Mme Maxwell, la
femme du gouverneur militaire à Pr

La
neverradeSE

+

 

dit M, Mndsen,
recouvrer

ent pas
t que la
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lation,decréer des ennuis nom-
breux.
L'un des plus importants est

celui créé par le non fonctionne-
ment du déclanchemeut que de-
vait produire les pièces de mon-
uaie lors de leur introduction dans
la fente réservée. Les clients
avaient donc fait parvenir le
montant nécessaire à la commucti-
cation dans l’appareil, mais celui-
ci restait sourd à leurs appels
répétés.

#5

Un de nos lecteurs, 1m’écrit 
Dès que le papillon est pris, en
évitrat de passer les doigts sur les
ailes dont les couleurs disparai-
traient vite par le frottement,
presser ussez fortement le corps de

Aux microbes, tout bonnement !
Cela parce que dans l’exercice de,
ses fonctions, le défunt avait dû
nécessairement être en contact
trop fréquent avec des billets de
banque !
Nul n'aurait songé à incriminer

ces malheureux billets si, il y a
unc couple d’années, un sous-Pus-
teur queleconque ne s’était avisé
de découvrir sur lu monnaie de
papier des populations d’animal-
cules invisibles ; et surtout si les
savants docteurs new-yorkais n°a-
tient eu connaissance de la pro-
fession du mort. N°’étuit-il pas
aussi rationnel d’attribuer l’enva-
hissement de Ia gangrène à une
de ces maladies cachées, si con-
nues et si propices aux accidents
mortels dans des cas semblables,
ou même à ne l’attribuer à rien
du tout ?

Mais non. Co serait trop simple.
11 vaut mieux terroriser lu moitié
d’une population et ahurir l’autre
moitié par des conclusions que
l’on croit savantes parce qu’elles
sont inattendues.

C’est certainement dans l’un
des Etats de l’Union qu’un méde-
cin affilié à ln ligue contre l’usage
du tabac a rendu la sentence sui-
vante, au sujet du décès d’un de
ses clients :—‘“‘ Mort causée par la
cigarette.’

Eneffet, le pauvre diable s’é-
tant arrôté sur le trottoir pour al-
lumersa cigarette, une cheminée
lui tomba sur la tête et le réduisit
en bouillie,

T1 est donc évident quo si la
victime do cet accident n’avait
pas eu la passion de fumer, elle
aurait continué sa route et la che-
minée serait tombée à huit à dix
pas derrière elle. Seulement elle
aurait peut-être écrabouillé un
bébé non encore adonné au culte
de la pipe, lequel bébé, à son tour,
nurait été infaillement victimedes
microbes qui désagrègent lu ma-
çonnerie.

C’est absurde, mais c’est comme
ça.
La science est une belle chose

aux moins des savants, mais j’ex-
clus de cette noble légion des bac-
tériologues populaires qui sem-
blent se faire un malin plaisir
d’empoisonner notre existence.
Tous les jours ils découvrent de
nouveaux microbes assassins. Ja-
dis nous vivions sans inquiétude
et nous mourions sans savoir pour-
quoi. C’était toujours ça. Aujour-
d’hui nous ne pouvons rien tou-
cher, rien déguster sans qu’on
nous crie : ‘‘ Malheureux qu’as-tu
fait 1”?  la bête de façon à l’étouffer,

puis dds que l’immobilité est

  Te

Eh, zut ! tas de raseurs ! laissez-

West une gue d'attention. Il eut tort, car le pas de sièges capitonnés; tout cela
amasse la poussière, et la pous-
sière, c’est le microbe. Ne voyagez
pas: des Dbuctériologistes patients
et acharnés ont trouvé, dans un
centième de pouce cube de pous-
sière recucillie sur le velours des
sièges des wagons ou des tram-
ways, 857,512 microbes, dont 616,-
423 capables de nous inoculerla
mort, et le reste vous menacent
des pires maux. Si vous voulez
vivre longtemps et augré de ces
messieurs, habitez, dans un édifice
construit près des nuages, une
vaste cellule aux parois peintes
en goudron, dormez sur une large
plaque de verre isolée, buvez de

vos amis, vos débiteurs et vos cré
anciers. Dans ces conditions,
peut-être échapperez-vous aux
atteintes des microbes avides de
votre sang.
Et iis appellent cela vivre, les

monstres!
Allons, assez ! hommes fatals,

“Bfidreznous plus 1”

JEAN BADREUX.
——

Le plus grand parc de l’île
C’est celui de Cartierville qui est poure
vu de tentes et de tables etc. On y

 

long de In Rivitres Il est ouvert gratut-
tement au public.
————

Nourrice Royale

La nourrice de la princesse royale d’ita-

lie est une campagnarde de vingt-deux

ans, d'un très beau type latin, et ressem-

blant beaucoup, dit-on, À la reine Hélène.

Elle s'appelie Madeleine Cintiet est mariée

depuis quatre ans À un travailleur des

champs. Sa famille est très pauvre : son

père est un tailleur de pierres.

La Madeleine à deux frères et deux

sœurs ; il y à trois ans, elle eut son pre-

mier enfant, la fillette est déclarée char-

mante, et le 18 avril dernier elle mit au

monde un beau gros garçon.

Or, le rer mars, le docteur Capanna,

médecin communal de San-Vito reçut d'un

confrère de Rome, le docteur Quirico, une
lettre lui demandant s’il pouvait procurer

une nourrice de vingt à vingt-cing ans

pour une famille aisée et aristocratique

qui ne regarderait ni aux gages ni aux ca-

deaux ; la nourrice devait être saine, ro-

buste et née de parents tout À fait hono-

rables.

Le docteur Capanna, qui ignorait d'’ail-

leur que son correspondant romain fût le

médecin de In maison royale, recommanda

Madeleine Cinti, que le docteur Quirico

vint voir À San-Vito. Depuis le 30 avril

elle est à Rome avec son bébé chez lui.
Onl'a intallée au Palais-Royal quelques

jours avant la naissance de la princesse

Yolande Marguerite. Elle a pris l’enga-

gement de ne point voir sa famille et son

mari avant deux ans. Il faut plaindre le

mari, car elle est exquise et pourrait se

faire un costume complet rien qu’en dé-
veloppant sa chevelure noire aux reflets

d'azur. On In traitera avec les plus grands

égards : tout un personnel domestique

sera À sa disposition, on lui donnera com-
me nourriture ce qu'elle voudre, sous le

contrôle seule seulement du médecin de la nous tranquilles !

 

lorsque ln journée finie

Commandez - leur

l’eau bouillie, éloignez vos parents,

trouve toutes sortes de rafrafchinse=
MOnts. Ce parc magnifique s'étond 10

Terreneuve

( Fourles DÉnATS.)

Unde nos collaborateurs qui a vécu quel-
ques années à Terreneuve, au milieu des pê-
cheurs, nous communique l'intéressant arti-
cle suivant qui est tout d'actualité, On sait,
en effet que les gouvernements anglais et
françaiss'efforcent d'arriver à un arrangement
favorable à leurs communsintérêts.
La question a une grande importance pour

le Canada, carsi les difficultés qui existent
actuellement pouvaient être aplanies, il est
très probable que l'île de Terrencuve ne tar-
dernit pas à faire partie de notre Confédéra-
tion canadienne,

Je n'ai pas la prétention en écrivant cet

article, de faire la leçon au gouvernement

français. Le ministre des affaires étrangères

de la République connait mieux que moi la

situation de la France À ‘T'erreneuve, car il

est admirablement renseigné sur tous les

points, par les rapports détaillés qu’il reçoit

du commandant de la Division navale des

Pêcheries,

Je suis persuadé qu'il agira dans le règle-

ment de la question, si toutefois il consent à

lu discuter, au mieux des intérêts de ses na-

tionaux,

On a déjà noirci bien du papier à propos

de Terreneuve,

La France y a t-elle réellement de grands

intérêts ?

Cette question a été diversement traitée et

a donné lieu à de grosses polémiques. Mal-
heureusement, un grand nombre d'auteurs

qui ont écrit sur ce sujet, bien qu’animés des

meilleures intentions, n'étaient pas suflisam-

ment renseignés.

Ainsi, dans les journaux français du Cana-

da, j'ai lu plusieurs fois des articles remplis

d'erreurs, et qui, par cela même, donnaient

aux Canadiens une idée complètement fausse

de cette question irritante,

J'ai pensé être agréable aux lecteurs des

DÉnaTs, en leur disant ce qu’elle est vrai-

ment, au point de vue des intérêts de la

France.

Je ne parlerai pas de la question de droit,
qui, commele disait, il y n° quelques jours,

M, Delcassé à la tribune française, est indis.

cutable et indiscutée,

Les partisans, et ils sont nombreux, du

maintien des droits français sur Île, tels

qu'tls ont été reconus parle traite d'Utrecht,

se basent presque Lous sur l’idée que les pê-

cheries de Terrencuve sont la pépinière d'où

sort la plupart des marins de l'Etat; que cette

côte est absolumenst indispensable aux pê-

cheurs pour se procurer les appâts nécessaires
à la pêche de la morue ; qu’il y a, en outre,

un certain nombre de ‘‘ llomarderies ‘* ins.

tallées à la côte ouest, et que l'abandon des
droits de la France lui causerait pour toutes

ces raisons un préjudice considérable,

Les partisans de l'idée contraire, égale-

ment nombreux, d'accord avec les Anglais,

se contentent de dire que les Français ne sont

presque plus à Terreneuve, le nom y étant

devenu rare. Ils ajoutent que l’on pourrait

harengs au printemps, capelans et encor-

nets l'été. Les armateurs achetaient par-

fois très cher au début, mnis à vil prix

quelques jours après, de quoi gréer am-
piement leurs bâtiments.

Cula évitait aux capitaines d'aller A In

Baie St-Georges ou à Miquelon. Il en

résultait pour eux une économie considé-

rable de temps. car combien de bâtiments

Ont passé cinq ou six semaines pour aller

dans ces baies chercher le poisson néces-

soire. C'était un grand préjudice pour

eux, puisque en trois Ou quatre jours, lus

Anglais les boëttaient autrefois.

Ces derniers étaient trop heureux de

vendre cette boëtte. Ils emportaient en

échange tous les objets et les vivres né-
cessaires À l'entretien de leurs familles, et

l'argent entrait dans la colonie française,

alors en pleine prospérité.

Ces petits pêcheurs anglais sont aujour-

d'ui dans la misère,

Ils sont commeles Français, les victimes

de l'acte arbitraire de la législature de St-

Jean de Terreneuve qui, en 1888, croyant

ruiner la grande pêche française, vots la

fameuse loi: le ** Bait Bill,” qui défendait

aux naturels des côtes d'apporter et de

vendre de la boëtte à St-Pierre.

La perte est égale des deux côtes et

tous en souffrent.

Les Anglais de la Baie de Fortune ont

perdu leur gayrne-paîn ; St-Pierre une par-

tie de son commerce, et les pêcheurs

français un temps considérable. Or, là
comme ailleurs, le temps c’est de l'argent,

Voilà [a situation véritable.

Je le répète, on confond ici trop souvent

St-Pierre avec Terreneuve, et quand on

parle des droits de la France, presque tous

s’imaginent que l'abandon de ces droits

constituerait la ruine absolue de la grande

pêche et des marins qui la font.

Il n'en est rien, la question de la boëtte

seule est vitale, et le gouvernement fran-

Çais, parfaitement renseigné là-dessus ne

traitera pas sans avoir la garantie for-

melle que la loi anglaise sera abrogée ot

que les anciennes coutumes seront réta-

blies ; ou alors, il ne traîtera pas sans ré-

server le droit aux Français d'aller pêcher

leurs appâts dans les eaux anglaises. Les

législateurs anglais, trop heureux de re-

couvrer l’entière liberté de leur île, s‘em-

presseront de renouer les relations d'au-

trefois, d'autant plus que la contrebande

que font les pécheurs coûte fort cher au
gouvernement de St-Jean, obligé d'avoir

coustamment des vapeurs entre les deux

îles.

© Je ne veux pas dire par JA que le gou-

vernement français aurait raison d'aban-

donner les droits séculaires de la France

sur Terreneuve, mais il ne faut exagérer

en rien et surtout ne pas faire une mon-

tagne d’un œuf.

Le gouvernement français pourra profi-

ter de l’occusion qui leur sera donnée de

fortifier St-Pierre, aujourd'hui ile ouverte.

La nature en a fait un petit Gibraltar, et il dédommager les quelques armateurs qui con-

tinuent l'exploitation, et que l'on devrait

enfin abandonner cette fleen échange de con.

cessions plus utiles au pays,

Presque tous les articles que j'ai lus sont

exagéres, soit qu'ils défendent l'une ou l'au-

tre cause. ’ 
! D'abord aujourd’hui la véritable pépinière

où la marine française recrute ses marins,

‘n'est pas A la cote de Terreneuve, clle est’

sur les bancs, ce qui n’est pas la même

chose. Les pêcheurs opérant sur le Grand

! Banc, le Banc À vert, le Ranc de St-Pierre et
{ le Banquereau ont tous pour point de repaire

les îles de St-Pierre et Miquelon.

| C'est là qu’elle est la fameuse pépinière.

11 y a une grande différence entre ces deux

colonies. Le jour et la nuit !

| Rien que pour la grande pêche, la colonie

“saint-pierraise arme, grâce aux équipages

| venus de France au printemps, 250 goëlettes

environ, avec une moyenne de douze à treiz

;hommes d'équipage.

La métropole, c'est-.dire les ports de St-

Malo, St-Servan, Cancale, Granville, Dieppe,

Fécamp, etc, expédient environ cent cin.

quante navires, avec une moyenne de vingt-

cinq hommes. !l ya sur ces derniers navi-

“res, les compléments d'équipages, tous des

jeunes gens destinés aux sècheries de morues

de St-Pierre, el qu'on pourrait estimer au

nombre de mille. La pelite pêche en doris

autour de l'île, occupe aussi près d'unmillier
d'hommes, Ajoutez À cela les navires ca-

boteurs qui ravitaillent la colonie, de sel et

de vivres, qui transportent un peu partout

ses produits, qui vivent enfin de la pêche, et

vous arriverez au Chiffre respectable de dix à

douze mille hommes.
Voilà le bilan de St-Pierre !
Quant A Terreneuve, ily a quelques éta-

blissements de péche à In Côte Est et à la

Côte Ouest : quinze À vingt navires au plus

Depuis plusieurs années, ces navires font

aussi la pêche du homard, avec assez de pro-

fit; et il y a, en outre, une dizaine d'arma-

teurs à St-Pierre qui ont monté des ‘Ho!
iarderies’ sur la Côte Ouest,

Tel est le bilan de Terreneuve.

différence !

L'abandon par la France de ses droits sur

Terreneuve, au point de vue de son école de

marine, n'aura pas de conséquences bien

graves, Comme vous le voyez,
Quant aux armateurs, il est juste que les

gouvernements devront les indemniser large-
ment pour les dédommager, et leur rem-
bourser les frais assez élevés des construc

tions d'habitations sur ln côte, puis ils en-
verront leurs navires à St-Pierrs, où toutes
ces maisons ont déjà des gérants et des en-

trepôts.

On agira de même avec les homardiers.

Mais il est une question d'une importance
capitale. La boëtte, c’est-à-dire les appâts
de la pêche.

Celle-là vaut la peine qu’on la discute, et-
c’est pour moi le meilleur argument fourni
par ceux qui sont en faveur de la conserva-
tion intégrale des droits de la France.

Discutons-la.
Depuis quelques années, presque toute

cette boltte est pêchée sur les lieux mêmes

de la pêche par les équipages des navires
pécheurs.

Les pêcheurs ne doivent pas trop se fier
À cet appât des bancs, qui d’un jour à l’autre
peut manquer, Aussi sont-ils obligés d’en
prendre à leur départ de St-Pierre, ou d'aller
en chercher à la Bale St-Georges.

Il y à douze on quinze aas, les petits ca-

Voyez la

 

suffirait de trois forts et d’une poignée
d’artilleurs pour la rendre imprenable, ct

assurer la sécurité de ses pêcheurs qui

sont aujourd'hui à la merci d'un rapide

coup de main de l'ennemi,

Sans compter que cette malheureuse

zizanic des pêcheurs pourrait bien amener

quelque jour un redoutable conflit entre la

France et l'Angleterre.

F. FLEURY.

—

Pour les Mamans et les
Dames

Qui peuvent disposer d’un après-midi,
iln*y à pas de plus grand plaisir que de
faire un voynge autour de In Montagno
ou d'aller se promener dans les bois do
Cartierville Gmaillés de fleurs.

 

Une Constitution en Russie
—

 

Le bruit court non seulement à St-leters-

bourg, mais dans les milieux politiques eu-

ropéens, que le tzar Nicolas, cédant aux

conseils de sa inère, serait sur le point d’ac-

corder une Constitution à son peuple.

L'agitation qui est partie d'en bas et qui a

atteint les groupesuniversitaires, a donné à

réfléchir au jeune :nonarque, Il redoute un

soulèvement général qui serait terrible pour

la sécurité du trône des Roumanoff,

Nicolas à demandé à étudier le projet de
Constitution qui avait été élaboré par le

prince Louis Melikoff et dont la mise à exé-
cution a été empêché par l'assassinat du tzar

Alexandre IL.
Plusieurs hommes d'Etat russes, sont fa.

vorables à cette idée de donner une Consti-

tution à l'Empire, Le temps leur paraît venu

d'apporter des changements profonds dans

l'administration intérieure de la Russie.
Si la tzarine donne un héritier au trône, il

est probab® que Nicolas saisira l’occasion
de la naissance d'un fils pour promulguer
une Constitution.
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Mésaventure d’Aca-
démicien

Un jour le valet de chambre introduisit,

Auprès d'un des quarante immortels, un

personnage de tenue correcte et d'al-

lure distinguée.
—Monsieur, dit le visiteur, je suis hom-

me de lettres. Peut-être certaine de mes

œuvres, que vous à remise un ami com-

mun, M. Quincampolx, ne vous est-elle
pas inconnue. Aussi, je crois avoir quel-
que droit à In faveur que je viens solliciter

de vous...

Pas d'hésitation. Ce formulaire étant
‘donné, notre académicien, convaincu qu'il

est en présence d’un candidat, l'inter-
rompt courtoisement :
—Tout d'abord, monsieur,‘ je dois vous

dire que j'ai promis ma voix pour l'élec-
tion prochaine...

—Monsieur, répond l'autre, non moins

courtois, ce n'est pas de votre voix qu’il
s'agit... mais si vous pouviez me prêter
cent sous...

Tableau!

Le lendemain, commel'immortel descen-

dait son escalier, il se croise avec un nou-

vel inconnu, d'aspect minable, chapeau  Cour. '

©
+

boteurs anglais de la Baie de Fortune qui
rouge, paletot éf26, chaussures douteu-

ges Malsons, Par-
terres, Paniers

it rustiques et
Corbeilles en

ThE. neoo
Spécialité

C. de LORIMIER, Fieuriste
2350. Bue fit-Denis

 
 

Atelier de Marbre et Granit....

J. BRUNET
Manufacturier ct !mportaterre do Monuments tuné-

raîres, ouvrage de bâtisse ct do cimetières ete,
de toutes descriptions. En gros ct en détail.
Estimations données sur demande. Propriétaire
de Carrières de Granit rouge, rose et gris.
Venez demander nos prix avant de placer vos
commandes ailleurs. -

Burenu et atelier:

COTE-DES-NEIGES, MONTREAL
Téléphone Rell Up 1366 Connection gratuite pour

Montreal.

 
 

L. C. DE TONNANCOURT

Marchand-Tailleur
—

8, Cote St-Lambert MONTREAL
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Maison V. THERIAULT

L. THERIAULT, ... Successeur
Entrepreneur de Pompes Funèbres

164, Rue St-Urbain, 231, Rue Centrc

Spécialité : Nouveau provédé d'embaumement, par
lequel tous les cas vous sont garantis.

N. Léveillé,
Marchand - Tailleur

138% Rue Saint-Laurent

Montréal,

 
 

Habillement fat à 24 heures d'avis.

Coupe garantie.

Tel. des Marchands 182.

Wilks & Michaud
COMPTABLESet
LIQUIDATEURS de
FAILLITES

Batisse de la Banque des Mardhands

Tel, Main 4125

 

 

HOTEL COMMERCIAL €)

1812, 1614, 1618, rue Notre-Dame
€rat 44, ruo St-Gabriol

GRANDS CHANGEMENTS DANS LES
INSTALATIONS 9 Entrée Privée
1618, Notre-Dame ® SALONS PAI-
TICULIERS FOUR DINERS SUR COM-
MANDE © © © ©

¥. Xo SAUVIAT, - - Prop.  
 
 

Tel. Rell, Main 1603

Tel.des Marchinnds 660

Hotel Riendeau
58 et 60 Place Jacques Cartier

J. A.TANGUAY, Propriétaire

J. N. TRUDEAU, Gérant

À preximité des Bateaux de la Cie Richelieu, dus
gares de chemin de fer, du Palais de Justice

et de l'Hôtel de Ville

$1.5C a $2.00 par jourTaux:
 
 

Vient de paraltre

The Criminal
Code of Canada

Par CHARLES LANCTOT, C.R.
1 vol. gr. in-5 40900 paged prix relid 14 veau $8.00,

W. J. WILSON, Editeur
4 et 6, rue St-Incques, MONTREAL

DR JEHIN PRUME
OCULISTE ET

LARINGOLOGISTE
Ancien chef de la Clinique a Paris

SFECIALITE POUR LES AFFECTIONS
DE LA VOIX

 

 

Burean du matin, 181 St.Hubert
9 à 12 a.m,

Résidence ct Bureau, 15, rue Crescent
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Dimanches, 15 rue Crescent
10311 a.m,

GENDREAU
€—DENTISTE
—

 
 

22, rue Saint-Laurent

MONTREAL Tel. Bell Main 28:8

 
 

 

A.C. Lachance,
Professcur de

MANDOLINE, GUITARE, BANJO
Professeur à l'Institut Mont St-Louis,et au

Collège Ste-Maric. Conditions raisonnables.

181, RUE SAINT-IIUBERT   
—Je vous demande bien pardon, cher

maître. C'est bien à M. X... que j'ai
l'honneur de parler ?

Se rappelant l’aventure de ln veille et

craignant, sur le vu du costume, d'être re-

fait une seconde fois, X... coupe court À
la requête :

—Je regrette beaucoup, monsieur, mais

je ne donne qu'au bureau de bienfaisance.

Je snis tellement sollicité par les ‘“ confrè-
res ” dans l’embarras ! Si, toutefois, une

pièce de quarante sous peut vous être

agréable...
Et ilfouille dans sa poche pour se déli-

vrer de l'importun.

Mais, & stupeur ! celui-ci, se _redressant

et sur un ton de dignité blessée :
—Vous faites erreur, maître ;. je suis

historien et candidat au fauteuil de M. de
Falloux, qui vient de mourir !

Coup double ! L'académicien prit un
parti héroïque : la fuite, il court encore. ses, qui l'arrête au passage : .FURBET   
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   CHRONIQUE

Les dormeuses sont la fureur des
grands quotidiens.  Okaque année
ils en jettent une dans la gueule dé-
vorante du monstre Sensation. Des
artistes (1) so rendent sur les lieux
pour croquer l’endormie, immobile
sur sonlit blanc, comme une statue
de mausolée. Bas un détuil de la
courte-pointe carreautée n’est omis ;
la dentolle dos tries d’oreillers, les
poignées de commode, l’image do
Saint-Antoine do Padouc appendue
au mur, tout est décrit avec une per-
foction ndmirable! Les médailles bé-
nites, la branche de buis, le reliquaire
sumblent dormir sur la maigre poi-
trine de l’anémique crousée par la r6-
tention du souflle. De jeunes prati-
cions, avides de savoir, flairant le
mystère dans ceb inconnu, de vieux
savants aux cheveux blanchis par les
veilles ct l’étudo, interrogent tour à
tour ce front énigmatique, palpent
sur tous les sens cette chair inerte,
ouvrent la paupière mi-close, auseul-
tent, tfitont le pouls, entremélent
lour diagnostic de hum! hum! sinis-
tres, ot concluont sans dire un mot,
les yeux levés au ciel, comme pour
implorer le Saiat-Esprit !
Onfit mieux, il y a quelques doux

«ns: les crânes du père et de la mère
de la dormouse furont soumis à un
exumen minutieux; en en dessina
une division architecturale très pré-
cise ; ici le cerveau ou grand salon,
Iv le cervelet ou le boudoir; ve-
naient les collules, les lobes, comme
de petites chambres attenantes et une
infinité de couloirs. lt notre journal
opulnire, pour récréer ses lecteurs,
eur offrait co apirituel régal, avec
cette flatteuse déduction pour les
persotnnges photographiés, que l’u-
nion de deux types, dont l’un à une
tête oblongue ct l’autre une tôte
ronde à forte dimension doit, néces-
sitirement, engendrer un phénomène
voué À l'endormitoire perpétuel. Que
c’est beau d’être savant !
Et c’est pour toi, lecteur intéres-

sant, qu'on se donne tant de mal;
c’est pour la vulgarisation de la
science et l'ascension des masses vers
le progrès. L'ennui, c’est d’être ex-
posé à se payersa propre tête comme
sujet d'étude, La coiffure, par gros
rouleaux, a double avaniage : nous
donner des traits de ressemblance
avec ln lune dans son plein et
soustraire notre boîte crânionne aux
investigations des journalistes !
Avis aux têtes de melon de ne pas

se laisser enjôler par quelque cabo-
che ronde comme le globe terrestre,
ou gare au phénomène !
Les journaux qui nous ont intéros-

sés avec la belle endormie nous en
promettent bien d’autres.
Race canadienne, nation chéric des

dieux, comme on te choie, comme on
te gâte ! Sans qu’il t'en coûte un sou,
sans être exposée aux caprices de la
mer mauvaise parfois, sans éprouver
les haut-le-cœur, les nausées de son
terrible mal, tu vas assister aux
émouvantes péripéties de cette course

 

au clocher à travers le monde, onré- |
édito pour toi le fameux roman de
Jules Verne, avec force augmenta-
tions, revues ot corrections, cela va
sans dire !
Cher Canada, nouvelle terre pro-

mise, des ruisseaux de lait vont cou-
ler dans tes terres grasses ; les petits
n’auront qu’à se pencher pour baiser
À ploino lèvre cette sourcevivitiante.
Des vaches mécaniques vont rempla-
cer sur nos boulevards les Neptune; ‘
les Tritons et les Naïades, et les bébés|
gloutons iront s’abreuver à ces nou-
velles fontaines de Jonvence !
Et comme ce sont nos vaches à Lait

qui doivent alimenter tous ces bibe-
rons ct suppléer à l’épuisement de
nos mères canadiennes, je comprends
pourquoi je les ai vucs, les pauvres,
rouler de bons gros yeux découragés
en poussant des bouglements plain-
tifs à fendre lo cœur des plus insen- ‘
sibles!
Mais rovenons à notre dormouse

qui ne dort plus ! Ohut ! n’en dites
rien, mais voici ce que j'ai su: on a
surpris le phénomène en train de dé-
vorer en cachette une superbe tar-
tine au beurre ! Imaginez un peul’in-
dignation de ses gardiennes, qui de-
puis une semaine passée s’esquin-
taient à lui desserrer les dents, pour
lui faire avalor quelques gouttes de
cordial et l’empêcher de passer du
sommeil au trépas.
Nos grand’'mdres qui ne savaient

rien du sommeil magnétique, som-
nambulique, cataleptique, ynotique
oto., auraient, tout bonnement donné
le fouet À une grande fllle qui se fut
avisée de dormir plus que ses douze
heures. Remède Gnergique, mais sûr
de guérir ces raaladies nerveuses
lus efficaces certainement que
es douillettements, la popularité
malsaine et humiliante que l'on
donne à ces pauvres êtes, plus dignes
de pitié que d’intérôt !
Je suis bien que le bonhomme Per-

reault, dans un conte exquis ‘ la
Belle au bois dormant,’ nous montre
une princesse endormie depuis cent
ans, soudcinsment tirée de sa léthar-
gie par l'amour d’un prince char-
mant. Tous comprennent comme
moi le sens voilé sous le charme de
la gracieuso allégorie. C'est égal, en
notre siècle, il ne serait guère pru-.
dentde jouer à ce jeu-là, à moins que
lag de la vie, on aspire au repos éter-
ne
Quand j'étais enfant, je me sou-

viens d’une histoire de mon livre an-
glais, que je gobais tout plein, alors :
un moine, après un sommeil de cent
ans (toujours cent ans) retourne au
monastère. Les religieux s’évanoui-
rent de frayeur croyant apercevoir
un fantôme. Oertes le bonhomme
n’était guère rassurant, paraît-il. Sa
barbe tratnait jusqu’à terre, ses vôte-
ments tombaient en poussière, br...
su voix caverneuse sifflait en passant
dans ses dents déchaussées, qui cla-
qualent avec un bruit de castagnet-
tes.

¢¢ Hoin il devait avoir les côtes sur
le long, me souffla une espiègle, pen-
dantque je m’éraflais le gosier, pour
me sortér l’harmonieux th.
Je partis d’un grand éclat de rire.

Ce qui me valut de baiser mon pouce,
Affreuse pénitence que j’accompiis,
après avoir humecté mon tablier
d’une averse de larmes ! .
Jacooliot et plusieurs autres racon-

tours véridiques des mystères de
l’Inde, nous citent des choses mer-
veilleuses des fakirs. Ces nscètes
erdus dans la contemplation du

Nirvara ontal bion dompté leur chair
qu’ile l’ont asservie à leur puissante
voivuié Dar quels procédés sont-ils
parvoñus à suspendre la vie, sans la
sustenter par aucun élexir, des mois
durant ? Comment ces momies jau-
nies, parcheminées, que l’on tire du
tombeau, après une inhumation pro-
longée, ont-elles gardé un reste de
souffle s”ffisunt pour ran%ner leur
existence défaillante ? Par la con-
naissance approdie des scionces pay -
chiques, par l’ocoultisme, la magie
nous assure-t-on. Oes étranges per-
sonnages so rendent maîtres des élé-
ments; ordonnent aux nues do versor
la pluie sur les terres dessécnées,
commandent aux vents, à la tempête,
volent dans les airs, comme Simon le
magicien. Ils ont de plus une petite

vieilles qui s’endorment chaque soirsur leur chapelot, c'est un oylindreen bois ou en métal sur lequel ongrave des sonteuces ou des prières.n fuit tourner l'appareil sur son
axe. Le tour achevé, vous avez ac-
quis tous les pouvoirs temporels etspirituels qui y sont attachés. Vouspouvez renouveler le mouvement gi-
ratoire de l'instrument, autant de fois
qu’il nous plaira et bénéficier den
mêmes avantages à chaque tour de
roue. Il y a des moulins à prière aux
portes des pagodos et des monastères
hindous,
—Mais de

dormeuses |
—Nos cauadionnes appartiennent a

uno nation trop vivante, trop saine
pour tomber ‘dans ces aberrations
es races éteintes et réduites à l’es-

grâce, plus d’ennuyantes

clavage. Semblable imposture au
nom même de la science devrait être
flétrio !
Quandje me suis rendue à l’Hôtel-

Dieu pour voir le phénomène annon-
cé par les quotidiens, je n’ai trouvé
que le nid, l’oiseau B’était envolé!
Par contro,j’aindmiré le dévouement
de ces saintes femmes dont la vie se
Asse, entre quatro murs, à soigner
es membres souffrants de l’humani-
té. Jo les ai vues calmes et souriantes
donner à ces inforfunés les soins les
plus répugnants à la nature humaine,
et sans un mouvement de recul aux
lèvres! Comumo leurs mains blanches
se font légères et douces pour panser
des plaies hideuses d'êtres dégou-
tants à faire bondir le cœur! It ces
femmes sont belles, leur intelligence
est cultivée, leur nature affinée, idén-
lisée par cetto dépense journalière de
leurs forces et leur énorgie! A l’ap-
parition de la bonne sœur, dont l’ôtre
émacié semble consumé par une flam-
me intérieure, toutes ces pauvres fi-
gures s’éclairent d’un sourire et re-
ètentle bonheur qu’elle dégage. Elle

va d’un lit à l’autre, soutient Une
main tremblante, fait boire une po-
tion, sort de sa poche une friandise...
qu’elle donne à un enfant, passe und
main fraîche et douce sur un front
brûlant, dit un bon mot toujours, une
maternelle gronderie, une consola-
tion, Une espérance !
Pauvres dévouements obscurs, mé-

connus, méprisés, je vous bénis!
Comme contrasto à cet air affadi

par l’odeur des tisanes et des cata-
plasmes, une bouffée d’air pur faisait
voltiger les rideaux des cellules et un
rayon de soleil tombait sur ces crânes
livides, aux regards atônes, perdus
dans ce, ciel immense. Et sous ces

| bonnets de coton, des faces blèmes se
convulsaient affreusemeut! A quoi
pensaient ces malheureux ? A la
campagne, où tout petit ils avaient
couru et bondi comme des agneaux
Avec la mère qui maintenant dort
derrière l’église de son village. Ce
coin vert, là-bas,leur fait penser, qui
sait, au petit bois où ils fuisaient
l’écolo bulssonnière, en mangeant des
mures et dénichant des oiseaux.
Même, dans un rayon de soleil, il

y

a
des larmes. pour celui qui n’a plus
d’espérance et d'amour!

COLOMBINE.
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POPULARITE JUSTIFIEE — C’est
À juste titreque 1c BAUME RH MAL
est populaire: il guérit la toux, le
rhume, la bronchite,
coquoluche,
—_—

Nous sommes en juin
(Impressions d'été)

 
Au jour

| Nous sommes on Juin, divin temps des rose

| Euplein chatoirmout «les couleurs d'ôta ;

En plein levers blonds des matins mii-roues;
Ivres «lo soleil, d'amour, de galté.

Par les sentiers roux, amants et amantes

Oheminent Joyeux, la main dans la main,

; Echangeant des mots aux saveurs troublautes,

Fins provocatours du baiser mutin,

Nous sommes cn juin, temps divin des roses ;
Génereux donneur d'enivrantes choscs.i

le soir

Nous sounnes en Juin, tomps des soirs mystiques.
D'où, montent des bois, doux, harmonieux,
D'un romand'amourles chants séraphiques,
A la fois churmeura et mi-douloureux.
Aufirmamentbleu, lu lune étincello,
Et son flot d'argent donne aux alentours
Un charme discret ct Lenuté nouvelle,

Comme pour [iter les tendres amours,
Nous sommes on juin, temps des soirs anyetiques,
Tiumonso semeur d'amours séraphiques.

Jean-Engène MARSOUIN.

 

ERRATUM.

Dans la poésie intitulée: ‘La Source,”
de M. J.-E. Marsouin, parue diman-
che dernier, nous prions le lecteur ‘de
lire, au troisième huitain, les quatre
dorniers vors commeBuit :

Dis-lui qu'elle eat bien méchante
Do me rondre malheureux.
Plalne-lui mon sort douloureux,
O sourco! ma confidento.

-_—

SUGGESTION
S'il est une chose éphémère c’est

le souvenir des artistes. De ces
êtres qui, pendant un certain
temps semblent vouloir soulever
les masses, par la force de leur ta-
lent et do lour génie. Mnis aussi-
tôt disparus ils sont oubliés.
Pourquoi ne pas établir une

œuvre qui pourrait perpétuer
dans lu mémoire de tous, le souve-
nir des artistes que nous avons
admirés. Œuvre à la fois artisti-
que, religieuse et nationale.

L'autre jour je me trouvais en
compagniede vieux amis ct nous
causions d’autrefois. Nous racon-
tions forces anecdotes sur le mou
vemont artistique de Montréal et
des noms jadis bien conuus furent
prononcés. Nous parlimes de
Rosita del Vecchio, de Panneton,
de Letondal, de Paul Dumas, du
Père Bruzeau, puis dec ce bon Do-
minique Ducharme, de Prume et
de bien d’autres.
Soudain une idée traversi mon

esprit: Pourquoi chaque année
les artistes n’organiserait-ils pas à
Tina époqua fixe, nn service com-
mémoratif pour les artistes Mont-
réalais décédés,
La cérémonie serait l’occasion

d’une grande démonstration artis-
tique qui se mariernit bien avec la
grande pensée religieuse.

C’est peut-être un réve. Cepen-
dant je nc vois pas pourquoi il ne
serait pas réalisable.
De toute façon en présentant

l’idée au monde artistique Mont-
réalais, j'expose des sentiments
d’un groupe d’artites qui sont
préts A en prendre initiative,

 

 machine de leur invention que je re-
commanderais fortement 32x bonnes

; =

JEAN D'ARDENNRS

la grippe, Ja |.

Pour les libraires

Il y a trols semaines, quelques
libraires de Montréal ont reçu la
visite d’inspeoteurs qui ont saisi dans
leur magasin des exemplaires de la
Police Gazctte ot du Standard. Ces
doux journaux américains ne peuventêtre vendus su Onnada of tous les
exemplaires qui ont été trouvés chezleslibraires ont été confisqués.
Sur les onze libraires, trois se sontAVOUÉs coupables, se recommandant

à la clémence da tribunal. Le jugeLafontaine les à condamnés à 550d'amende et aux frais, soit $3.
is huit autres libraires ont niéleur culpabilité alléguant divers

motifs pour expliquer comment ilsignoraient l'interdiction des Jour-
naux défendus. Aprés examen des
faits, les juges ont déclaré qu’ils
étaient coupables, mais ils ont sus-
pendu la sentence, se bornant à les
condamner aux frais soit, §7 50.
,|a faute commise par les onzelibraires est évidemment la même.
Fourquoi alors faire deux classes de
coupables et distribuer les amendes
d’une façon nussi pou équitable ? Par
respect pour la magistrature nous
l’insisterons pas, mais il nous sera
permis de constater qu’il y a certai-
nement uno lacune dans la loi.
Quant aux libraires, Ils sont dans

un embarras que l’on pourrait faire
cesser fncilement. Existe-t-il une
liste complète des journaux et des
livres interdits? SI oui, qu’onla leur
donne pour qu’ils puissent se mottre
enrègle. Sinon, qu’on en fasse une
au plus vite pour éviter à ces com-
merçants de nouvelles surprises,
Les libraires payent une licence et

des droits do douane. Ils ont le droit
d'être protégés et de savoir quelles
sont les publications qu’ils ne peu-
vent pas vendre à leur clientèle.

Benjrmin FORTIER.
——— ee. -

Prix réduits populaires
La Compngnie des Tramways du Pare

ctde Ile n éininden carnets de PRENDICCN
dons pour toute In sunison. Is peuvent
être utilisés sur toutes les lignes de ln
Cle. et réduisent de moitié le prix du
parcours. Pour renseignements partie
cullers, téléphonez Main 1731.
_—

NOTES D’ART
Tous les pays accusent respective-

ment leur individualité musicale par
un chant patriotique. Seul le Cana-
da n’a pas d’hymne national. “O
Canada, mon pays mes amours,” de
Cartier, harmonisé ar Jean-Baptiste
Labelle, est cortaimement une des
plus jolies mélodies du genre, mais
ce n’est pas un hymne national,
Un peuple qui n’a point de dra-

peau, point de Marseillaise arrivera-
t-il jamais à l’indépendance ? I faut
un chant qui réveille les énergies dé-
faillantes de notro race, avivo en nos
cœurs l’étincelle du feu sacré, qu’on
appelle amour de la patrie.

 

 

Le concert sacré, donné chez les
Pères du Saint-Sacrement, sous la
maîtrise du professeur Goulet, a été
couronné de succès, sl l’on peut en
excepter l’Ave Maria de Gounod,
chanté d’une outrageante manière
par je ne sûis quelle cantatrice pous-
sive des vieux pays. Se permettre
de souffler entre les syllabes d’un
même mot, bene.... dictatus, San
....cta Maria, c’est une liberté (li-
cence ferait mieux) qu’une canadien-
ne n’oserait assurément pas se per-
mettre.
Le récital des élèves du distingué

professeur a donné aux auditeurs une
haute idée de l’habileté du maître et
des dispositions artistiques de ses
élèves. Mêmes félicitations à adres-
ser à Mlle Marier, ainsi qu’à ses bril-
Inntes élèves, Les gracieuses bam-
bines, Milles Panneton et Bertrand
(six ans), sont de véritables petits
prodiges; elles ont ravi les suffrages
de l’assemblée,
Nous avons regretté l'absence do

chansonnettes dans ce programme
d’une haute valeur artistique, mais
où Ia note gaie faisait peut-être dé-
aut.

Brillante représentation des ‘ Glo-
ches de Corneville,’’ cette semaine à
la Gaîté. Progrès marqué chez les
choristes, Mme Martigny, gracieuse
comme toujours, éblouissante dans sa
jolie toilette! Darcy, trés fort co-
médien dans la scène de la folie.
Mentionnons, en passant, le talent
merveilleux de l'artiste à se faire
“une têto.”” Aramini, le sympathi-
que tenor ; Méry, Mlle D’Arcy, Val-
hubert, ont eu des applaudissements
bien mérités. Ce dernier, d'une fort
élégante prestance, manque un peu
de chaleur dans sonjeu.
Nous aimons à voir l’élite de notre

société montréalsise encourager ce
mouvement artistique qui, tout d’un
coup, nous a enrichi d’un théâtre
d’opéra comique dont les acteurs
peuventrivaliser avec ces comédiens
d’outremer, annoncés à grands coups
de trompette, et qui ne tiennent pas
toujours laurs brillantes promesses.

On a fait, au Delville, un chaleu-
reux accuell à Mme Verteuil, dans ie
rôle de Martyre, qu’elle a su rendre
avec charme et vérité. Les autres
acteurs méritent certainement des
éloges. En somme, ce petit théâtre
est plein d'avenir, et nous lui souhai-
tons succès et longue vie. Son étoile,
Harmant, s'est éclipséo, espérons
ul brillera bientôt d’un plus vif
clat.

Melle Idoln Saint-Jean, notre jeune
Artiste bien connue, donnera une
séance dramatique à Québec, le 10
uin. On y jouera deux comédies :
“ La vicille maman ’’ et ‘‘ Livre III.”

.

M. Paul Cazoneuve est à New-York
dans l’intérôt du Théâtre National
Français. On annonce l’engagement
d’artistes do talont pour la prochaine
représentation de Quo Vadts,

Le Paro Sohmer reste le favori des
masses. Fort joli programme cette
semaine. Lov vendrsdi ost ls jour
select. La hauto société anglaise, les
amateurs de musique classique, s’y
donnent rendez-vous. Les applau-
dissomonts discrets des mains gan-
tées, reposent de la claque tapageuse
ot les cigares parfumés, pour les dé-
licats, valent bien les fortes émana-
tions du tabac canadien.
Je ne regrette qu’uno chose, c’est
ue ce jardin exquis s’appelle ‘‘ Parc
hmer.’’ Connaïs pas ce M. Sohmer.

Il me semble que le courageux musi-
cien qui a réussi à doter la ville du
lieu d’amusement le plus artistique
et le plus populaire a bien mérité
d'immortaliser son nom, en lo laissant au paro qui fait nos délices.

Mimi SOLLARÉ.

a

Un nouveau
Theatre

LE DRAME FRANCAIS A
MONTREAL
 

Les promoteurs de la compagnie de
drame français à grand spectacle nous ont
communiqué leur programme. Nous en
faisons pour nus lecieurs les extraits sui-
vants :

Le drame est, chacun l’admet, le spec-
tacle favori du public canadien-français.

C'est le spectacle par excellence où lu
famille vient goûter les saines émotions
que procure la représentation des grandes
leçons de mœurs. Aussi c'est accomplir,
une œuvre du plus pur patriotisme et une
mission de haute moralité, que de lui en
faciliter l'audition à des prix frcilement
abordables.

Les données du problème que s'étaient
posé les organisateurs des représentations ‘
du grand Drame français À Montréal,
étaient les suivantes :
—Diffusion des plus remarquables œu-

vres dramatiques françaises.
—Représentation, avec leur exacte mise

en scène, quelque luxueuse, compliquée ou
considérable qu'elle fut, de drames ex-
clusivement réservés, jusqu'à ce jour, aux
grandes scènes Parisiennes. ]
—L’art de bien dire, entin, ea un fran-

yais correct, présenté à tous, et ce à des
prix absolument populaires, par des inter-
prêtes d'une haute valeur artistique.

Mais pareil programme impliquait, pour
être rendu pratique à Montréal, de mini-
tieuses études etun capital considérable,
nécessités par l'obligation que s'étaient
imposée les organisateurs : .

t. De n’accomplir cette tentative qu'ap-
puyé sur une excellente troupe unique-
ment composée de sommités dramatiques
de la scène française.
2 Denc présenter au public que des

«œuvres à grand spectacle, pourla plupart
inédites À Montréal,

3. De disposer d'une salle d’une capa-
cité telle que les prix puissent être popu-
laires dans le sens absolu du mot.
+ Enfin de posséder une scène aussi

vaste que modernement aménagée, per-
mettant d'apporter tout le développement
scénique que comportent, sous peine de
n'être plus que de ridicules exhibitions, les
drames À grand spectacle et à nombreux
personnel, joués À Paris surles scènes des
théâtres du Châtelet, de la Gaieté ou de
la porte St-Martin. .
Les promoteurs, À Montréal, des repré-

sentations du grand Drame français se
sont donc, au préalable, assurés la dispo-
sition de la plus vaste saîle que possède la
ville ; de celle dont la situation est la plus
centritle et qui, il y «à quelques années,
attira une société choisie, avide d'y voir
représenter les chef-d'œuvres lyriques de
l’ancienne mère-patrie,
Cette salle, la mêmefoule qui spr y-es

sait naguère en retrouvera facilement le
chemin pour y allerapplaudir les plus beaux
spécimens de l'art dramatique. C'est de
l'ancien opéra de la rue  Ste-Catherine
qu'il s'agit, du Théâtre Français actuel
qui, reconstruit, agrandi, amélioré, est
maintenant le seul en état, à Montréal,
d'abriter n'importe quelle pièce à grand
spectacle et d'assurer le succès À cette
tentative d'implantation du grand art
dramatique français, dans ce qu'il y a
de plus complet.

C'est ce qu'ont bien compris, du reste,
les propriétaires du ‘Théâtre Français,
itinsi que M. Edwards, leur représentant
autorisé en facilitant, dans la mesure dont
ils étaient capables, en patronnant même,
l'œuvre dont il est question ici.

L'expérience de ces messieurs en ma-
tière théâtrale et la connaissance parfaite
qu'ils ont du public montréalais, font que
leur concours est une des plus précieuses
adhésions qu'auront reçu les organisu-
teurs.

D'autre part, la situation exceptionnelle
dela salle, le confort que présente chacun
de ses 2,600 siègges sont un sût garant de
l'afluence du public auquel il sera permis
d'assurer un spectacle absolument de pre-
mier ordre, À des prix fixés invariable
ment À 70, 20et jo centins, saufles places
de luxe réservées à l'abonnement au prix
de 50 centins.

Liu composition et Ju qualité de la
troupe, le luxe et l'abondance des décors,
costumes ut accessoires, l'exactitude et
l'ampleur inusitées de Ia mise en scène, ne
pourront que déterminer, nous l'espérons
Dies, un grand et sympathique courant
populaire vers ces représentations, vérita-
ble et irréprochable spectacle de famille
offert aux Canadiens-français.
Au public seul appartient d'affirmer ses

préférences et par suite, l’indiseutable
utilité de ce genre de spectacle auquel,
jusqu'à ce jour, il n'a jamais été convié
dans de telles conditions d'irréprochable
exécution. À lui de le fixer, st cela lui
plait, définitivement à Montréal et d’affir-
mer ainsi, en même temps que son bon
goût, la vitalité d'un véritable théâtre
français, le seal où it lui soit possible d’as-
sister à Li représentation, en bon français,
des meilleures pièces françaises,

Des engagements antérieurs ajournent
la tentative au commencement du prin-
temps prochain. Il est seulement, aujour-
d'hui, demandé à tous les représentants
de la bonne société canadienne-française,
aux amateurs de snines distractions, À
tous ceux qui estiment À sa juste valeur
l'avantage de posséder une scène drama-
tique vraiment française, leur bienveillaute
adhésion au programmeprécité, ainsi que
la promesse, si tout ce qui est indiqué à ce
programme-est accompli, d'assister, une
fois par semaine, À chacune des douze
premières représentations données pen.
dant la période d'essai.

C'est donc, pour toute cette saison, et A
raison de deux places de luxe du prix d:
50 centins l'une,par semaine, un patronage
de $12 dont ils favoriseront l'œuvre, en
rendant ainsi le suecès facile, par leur
exemple, auprès de leurs compatriotes.

L'encouragement donné À la littérature
française, depuis quelques années, du
haut des chaires autorisées à l’enseigne-
ment supérieur, sera ainsi complété par la
diffusion de cette mêmelittérature du haut
de la scène qui peut, et doit être, elle, une
des grandes éducations du peuple.
Des tentativer malsaines, non encore

effacées ne nous empêcheront pas de
prouver que le beau et le bien, constituent
heureusement, la grande majorité des
œuvres dramatiques françaises et le goût
public fera le reste. Mais les organisa-
teurs sont trop convaincus de ce goût
pour ne pas être absolumient confiants ct
escompter, À l'avance, le succès complet
de l'œuvre qu'ils entreprennent, aidés de
tous les amateurs éclairés, pour la plus
grande gloire de l'art de bien dire et la
Jiffusion des chef-d'œuvres les plus incon-
testés de la scène française.

NOS SCENES THEATRALES
THEATRE NATIONAL FRANCAIS

Les travaux marchent rondement
au Théâtro National Français où une
armée do cent cinquante ouvriers est
jour st nuit employée. Los loges,
08 sièges, le rideau, etc…, ont dispa-
ru ; 1a nouvelle scdne se dessine, la
nouvelle entrée commence 4 prendre
forme au milieu des matériaux de
toutes sortes : on commencera inces-
sarmmont à poscr les soliveaux et les
colonnes en fer qui doivent assurer
la solidité de la bâtisse, et l’on mot déjà en place la tôle employée par
mesure de précaution contre le feu.

La
{_ Quand le Théâtre National Fran.
çais rouvrira ses portes le 24 juin, fl
sera tout à fait transformé et n'aura

| certainoment rien à onvier aux plus
i belles salles du Canadr, ni pour la
bonuté, ni pour la capacité, ni pour
le confort donné aux spectateurs.

1 Quant A su nouvelle troupe, compo-
8éo d’artistes renommés, ello sera

| sans rivale non seulement au Oannda,
mais daus tout le continent.
Lu direction du Théâtre National

à décidé do former une troupe d’ar-
tistes de profession, rompus au mé-
tier et qui ont fait maintes fois leurs
preuves, Nous espérons pouvoir faire

, Connaître les noms do ces artistes la
{ somnine prochaine, On parle d’nc-
Lours ct d'actrices d’une grando répu-
tation,
Ln réouverture aura lou avec le

drame À grand spectacle “ Quo
Vadis,” qui sera monté avec un luxe
de décors extraordinaire. Nombre de
personnes ont déjà rotenu lours pla-
ces pour les promidres représenta-
tions.Nous conseillons à nos lecteurs
de so hâtor de suivre leur exemple,

THEATRE PROOTOR

Lundi après-midi commencement
des représentations données par
toute la Lroupe Proctor qui viendra
à Montréal par séries.
La comédio à grand succès, ‘“ Dr

Bill ” sera donnée avec le lever du
rideau ‘“ Un coucher de soleil’.
Jeudi après-midi le spectacle sora
changé par la raprésentation de la
comédie en 4 actes‘ Le haïsseur de
femmes de Roland Reed.
La compagnie Proctor se compose

de 160 acteurs, Ele est divisé en six
sections, dout une pour chacun des
théâtres de In Cie. De sorte que le
changement se fera non seulement
dans le spectacle, mais dans les ac-
teurs.
Les artistes qui joueront cette se-

maine sont des plus renommés en
Amérique. L'attraction pour les
Montréalais sera la premçère appari-
tion de Bianca Lyons sur une scdne
de Vaudeville. Les nombreux amis
de la célèbre violoniste se feront un
plaisir de l'applandir.
Les prix populaires seront mainte-

nus pendant toute la durée de ces re-
présontations qui sont placées sous
’habile direction de M. Frédéric
Bond, metteur en scène de ln com-
agnie Proctor et qui fait partie de
a troupe d’Augustin Doley.

A LA GAITE

(LA PERICHOLE)

AprèsPlanquette, Offenbach; après
Les Cloches, La Périchole ; voilà la
preuve que la Direction de In Gaité
chorcho à satisfaire le goût de ses in-
nombrables et distingués clients. La
Périchole, le chef Éœuvro d’Offen-
bach, l’opéra-bouftu, qui a fait fureur
partout où on l’a joué, sera représen-
Lé au théâtre de la Gnîté avec une dis-
tribution irréprochable et un luxe de
costumes et de mise en scène auquel
nous a habitués M, Darcy, l’impec-
cable directeur artistique,
i La distribution est ainsi faite : La
; Périchole est tenu par lu plus char-
mante des divettes d’opera-bouffe,
madame Clara Dartigny. que des ad-
mirateurs, attirés qu’ils sont par son

| talent, sa grice et son esprit encadrés

 
par des Loilettes que madame Darti-
ny a le secret de rendre encore plus

élégantes par la manière de les por-
or,
Le Vice-Roi, c’est notre ami Darcy,

le roi des comiques, artiste jusqu’au
bout des ongles et tout dévoué

à

son
art ; Piquillo est joué par M. Arami-
ni le charmant et sympathique ténor
si aimé ; les rôles comiques de Pana-
teilas eb Hynoyosa sont tenus par, M.
M. Méry ot Soulier, deux excellents
comédiens et les Trois cousines seront
jouées par Mlle Angèle D’arcy, tou-
Jours sl grncieuso et Milles Jeanne
Blonck ot Dubuisson. M. Dubuisson
nous donnera un excellent Tarapotte
et tout nous promet pour la semaine
prochaine A la * Gaité unsuccis sans
gal.

SCARAMOUCHE
—_—

Le tour du monde
vs. la montagne

Quand on peut se procurer du plaisir
chez soi, pourquoi aller au loin. La prome-
nade a Cartierville, à Lachine, au c St-
Louis ou autour de fa montagne est la plus
pittoresque de l'ile.

 

—-—.

Aux Indes Anglaises
LA SITUATION EST
INQUIETANTE

L'Exchange Telegraph Company apprend
de son correspondant à Allnhabad que la
situation politique aux Indes anglaises est
devenuetrès grave, que de nombreux vil.
lages de l'intérieur et même des villes sont
en état de révolte ouverte, et que sur beau-
coup de points, des fonctionnaires anglais
et des soldats indigènes au service de l'An-
Bleterre ont été attaqués par les révoltés.

Pour cacher à l'Europe et surtout À la
Russie cette situation déplorable, le you.
vernement anglais à mis au compte de la
peste les troubles qui ont éclaté récem-
ment aux Indes : d'après ses communiqués
À la presse, les habitants de plusieurs vil-
lages se seraient insurgés contre les me-
sures sanitaires appliquées pour arrêter les
progrès du fléau. I n'en est rien. C'est
une rébellion bien caractérisée qui s'an-
nonce.
Onenala preuve dans le rappel des

troupes indiennes engagées dans l’expédi-
tion contre les Somalis. Un télégramme
annonçait qu'en raison des chaleurs excessi.
Tes, ces troupes avaient été ramendes A Ia
côtes et qu’elles seraient rapatriées inces-
samment. La vérité se manifeste désot-
mais : ce n'est pas la chaleur qui rappelle
ces troupes, c'est bien lu révolte à répri-
mer,

L'officicuse Gazette de Lombay constate,
en termes couverts, que l'inquiétude des
autorités anglaises augmente aux Indes
anglaises. Elle conseille au gouvernement
de surveiller activement les menées de cer-
tains agitateurs musulmans qui parcourent
l'intérieur du pays, préchant partout la
Guerre Sainte.

Les attaques contre les trains se succè-
dent d'une façon alarmante. Aux portes
mêmes de Caleutta, une bande d'indigé-
nes, restés inconnus, à réussi À faire dé.
railler un train express, qui transportait la
solde des troupes.

Les nouvelles de la frontière nord-ouest
ne sont pas rassurantes. Le blocus établi
depuis dix-huit mois contre les Waziris se
prolongent, sans que cette vaillante tribu
donne des signes de découragement.

Les récentsprogrès de la Russie duns
le golfe Persique inquiètent vivement le
vice-roi des Indes. On est persuadé que
les négociants russes établis depuis quel-
ques mois sur différents points du golfe
approvisionnent d'armes et da_munitions
les tribus indépendantes de la frontière du
Béloutchistan.

 

PENSEP
T1 semble que l’on parle d’amour à

une femme, en causant avec elle de
n’importe quoi, si le sujet lui plat,
Sa façon d'écouter, pourvu qu’elle

vous écoute, prond alors un air de
care sse. 
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ProPROCTOR’S
Sièges de Loges

  

SEMAINE

LE 10 JUIN

Tundi, Mardi, Mercredi
sprènemidi et s0lréo

Jeudi, Vendredi et Samedi
après-midi ct soirée NNSA

N
N
A
N
A
N
A
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Kalatechnoscope,

F. F. Proctor,
- ot Gérant

J. Austin Fynes
Gérant Obnéral

Reprénontations continues—PRIX ATTRAYANTS

LE SOIR APRES-MIDI ENTIER <soulemont réser Qrehentre Ce 590 Qreheatre. - ... 25e b
. aicon 2... ., © |Bale tGalerie .. . . ©

vés Té Up 2425 alerie 10e Siègesde Loge , . 500 Q
Sièges de Loge rénorvés .

COMMENCANT Promitrenpparition A Montreal des artistes do la

Compagnie Complète € F. F. Proctor
CHANGEMENT DE SPECTACLE DEUX FOIN PAR SEMAINE

Dr. Bill
précédée do ‘UN COUCHERDE SOLEE l'hous In direction de M.F.Bond

Haisseur de Femmes
Débuts dans le vaudeville de Mme Bianca Lyoas, vivloniste. Mile Carrie, The Belle of Bell's

Le Théatre Popu-
laire des Familles

 
: . » 81,

Grande comedie n succès

Le zrand
snecès de

Rolland Reed
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Gaieté Francaise
OPERA FRANCAIS

+ 1054 RUE STE-OATHERINE
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Opéra Bouife en 3 Actes.

Costumes brillants.

34 Admission, 10c et 20c, 
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Semaine du 10 Juin
La pièce à grand succès :

LA PERICHOLE,
Madame Clara Dartigny dans le rôle do ‘La Périchole.”

ARR

Tous les soirs à 814 heures

Matinée : le Jeudi seulement à 2L4 heures

ARS

Sièges Réservés, 306 et 400 &
Retenez vos sièges d'avance.

Semaine prochaine : LA GRANDE DUCHESSE.

Filiettes, pâles, épuisées, fatiguées et décou-
ragées par l'excès d’untravail sédentaire trop
assidu ou autre.

M assez fréquents, 2 ou 3 Pilules SANGUINES
K du Dr Jean.

Poll r:nède fournit la nourriture aux cellules des
nerfs épuisés, enrichit le sang, renforce et règle le cœur,
et donne de la vigueur à tout le système.

Guérison assurée.

réception du prix.
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Musique d’Offenbach

Splendides décors.

 

Femmes mariées,
Veuves, Filles et

Prenez à des intervalles

“Extrait du sang frais,” Ce

Soulagement
50c. la boite. Toutes

Envoyé partout franco par la malle, sur

du Dr, Jean, B.p. soito 187. Montreal, Qué,

  

    
 

 

 
 

Télép. Bell, Est 13799

CHIRURGIEN-
DENTISTE ..

60, St-Denis @Montréal

W. J. PROULX
Notaire et Commissaire

15, St-Jacques et
990, St-Lasrent, le soir €=>Montreal

Boll, Tel. Main 2969
ARGENT A PRETER SUR HYPOTHEQUE

    LE

CLAVIGRAPHE UNDERWOOD
Lens

THE UNDLRWOOD

Permettant à l’opérateur de voir l'écriture.
Augmente de 25 p. c. la rapidité.
Empêche les erreurs.
Et rend l'exécution des factures praticable,

Creelman Bros Typewriter Co.
97 Ra St-François-Xavir

Phone Main 2065.
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SEURS, le MASNUE et autres * “Los
do la PEAU.

Chex tous les PHARMACIENS —_—es

Prix: 50 cts.

  

 

 

   

  
    

     

 

  

  
  
  

Médecin 1
pticien
radué

aux
Etats-Unis.

A L'NSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN1854, STE-CATHERINE, coin Cali ¥ 3
ve MONTREAL loux, .e porte Est
“st sans contredit le meilleur FabricantVerres Optiques, Lunettes, Lorgnenset Yeux Artiticiels de Montréal, pour bienvoir de Ioin ot de Près, renforcic les NerfsCpdques et Guérison d’Youx.consultations et examens de In Vue, G i -Ouvert de 8 a.m. A gpm. Lo dimanche deram:‘Qualité et Travail Garnntis.vi rix. Venez et Voyez,Prey Nau n'avons pas d'agent sur le chemin.

   

   
 

«= Canada Electric Co.
2503, Ste-Catherine

ot

Lumières Electriques et Cloches Electriques
ot

L. ROUSSEAU, Gorant V Tel. Uo 971

Pour vos Lavages
€=-Ponsez a nous

EPARGNEZ 25 POUR OENT
Chemises . . 1 ++ + + + 8 cts,Collets 1. . 221 21110 134%
Poignets, In paire , , ve 03 #

—

A la nouvelle Buanderie et Teinturerie Mireau.
Model Cash Laundry, 8, rus

Dorchester, près St-Laurent

Bureau East, 1607 rue Ste~Catherine
Delle Rose-Aimé Vigeant, gérant.

—

ERNEST MIREAU
Ex-Propriétaire de la New-York Steam Laundry

De bons remedes
préparés par un homme

€ d'expérience ne peuvent ::
ses que faire du blen aux mala-
e des. Ces conditions se

awit trouvent à la

se

Pharmacie Demers
2163. RUE NOTRE-DAME

Importateur

J- PONY, en librairie
1882, ru SAINTE-CATHERINE, 4632

DERNIERES NOUVEAUTES
LE PHOTORAMA DE

DE L'EXPOSITION
50 NUMÉROS : $2.00

 
    
 

  

Le Panorama Salon 1901
en 10 numeros

DEUX NUMEROS'ONT PARU,
20 centins le numéro.
 

Les commandes par la poste sont remplies
avcc soin et promptitude. Elles doivent être
accompagnées du montant de la commande.
Tous les périodiques français,
Escompte au commerce.
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DEUXIEME
EDITION

tard pour la Hollande et la Belgique.
La date de son départ n’a pas en-

core été fixée.
M. Fisher n’a pu ni affirmer ni con-

tredire lo bruit que Mme Botha était
chargée d’une mission do paix.
M. Fisher, qui nvait été chargé par

les deux gouvernements Boors, pen-
 

 

TELEGRAMMES
La snnte de Mmo MecKinIcy

 

Washington 8.—Les médecins de
Mme McKinley ont publié le bulletin
suivant.
‘Mme MaoKinley a été attointe

d’une infection du sang par une pé-
riostite de l'index qui a commencé à
Los Angelos ot qui a été prompte-
ment traitée par une incision. Ba
santé s'est amélioré et elle & pu être
transportées chez elle sans perte de
forces. ;
« Depuis son retour cllo souffre

d’une endocardito qui provient de la
même infection du sang. Mais les
conditiods générales de santé présen-
tent un aspect plus satisfaisanc.

Une femme séguestrée pendnnt 23 ans

Paris, 8 juin. .
On vient de découvrir en France, i

Poitiers, une femme qui a été séques-
trée par sa mère et son frère depuis
vingt-cinq ane. La malheureuse
s'était 6éprise d’un joune homme
qu’elle voulnit épouser, mais sa
famille pour empêcher le maringe l’a
condamnée à cette horrible réclusion.
Milo Blanche Monnier de Marceray

a été trouvée dans un local infect
dépassant en saleté tout ce que l’on
peut imaginer. ;
Partout, des excréments, des déjec-

tions de toutes sortes, des débris de
pain, de viande en putréfaotion
entassés, ct dans tout cela un grouil-
lement innomable de vors, de cafards,
de bêtes répugnantes. . - LL,
La mère ot le frère de la victime

ont été arrêtés. Ils appartiennent à
la meilleure société de la région.

Paris, 9 juin—Mlle Blanche Monnier
a été trausportée à l’hôpital où olle
recouvre lentement la santé.
La mère est morte aujourd’hui à

l’infirmerie de ia prison.
de l’accusation qui pesait sur elle a
déterminé une syncope fatale.

Uu nantisemite blessé en duel

Paris, 8S—Le duel à l'épée com.
mencé hier au l’arc des Princes, entre
Max Régis, le maire antisémite d’Al-
gor, ot
algérien, et qui fut ajourné après 19
roprises sans résultat, a été repris ce
matin. M. Régis a été blessé sérieu-
sement à l'avant-bras. La blessuro a
amené unflot de sang abondant, et le
duel a été arrêté. . |
Les seconds se sont engagés ensuite|

La gravité |

1. Laberdesque, journaliste -

dant les promiers mois de la guerre,
d'accompagner les attachés militni-
res étrangers afin de leur faciliter
leurtâche, fut fait prisonnier à l’en-
trée des Anglais à Prétorin, Il fut
libéré sur parole pour pouvoir ac-
compagner Mme Botha.

La Picote aux Etats-Unis

Boston, 8. — Le voilier portugais
Zulp Mira, arrivé à New Bedford du
Cap Vert il y a quelque jours avec
vingt cas de picoté à bord est entré
aujourd'hui àin station de quanan-
taine de ce port. Toutes les victimes
ont été transportés à l’hôpital. Les
Autro passagers et l'équipage, au
nombre do 44 serunt vaccinés et tenus
en observation pondnnt que le Voilior
sera entidorement fumigé.

Discours dn trong

Madrid, §.—Lo discours du trône à
I'ouverture des Cortds ne fait pas
‘mention do nouvelles taxes sur la
dette extériouro espagnole.

Sarah ne jouera pns ** Jullette”

Londres, 8. Mme Sarah Bernhardt
a informé un reporter do In Presse
Associée qu’elle n’avait pas encore
décidé de jouer IMoméo avec Mnude
Adams comme Jullette. Llle craint
de ne pouvoir apprendre son réle en
anglais, Elle avait accepté Pofire en

; plaisantant et ne pensait pas qu’elle
serait prise au sérieux.

 
SPOie I | chaloupesur les eaux du lacSt-Lonis.

|

| |
[Les MONTAGNARDS SONT CON,

FIANTS

J-a soule partie de basoball qui sera !
|jouée à Montréal, aujourd'hui, sera
celle des Montagnarde et des Ste-]
! Marie au Parc Mascotte. !

Cette joute devrait attirer une
foule. Elle commencera à 3 heures.

 

AU PARC LÉPINE

I
+

|
+

Le grandes courses de chevaux qui;
doivent commencer mardi prochain, :
au Pare Lépine, promettent de sur-|
passer tout ce qui s’est vu à Mont-;
réa) jusqu’à ce jour. Tout le mérite|

 

tée de vaincre les Shamrock ont pris
congé de nous après nvoir subi une
défuito presquo complète. En efles,
les Shamrock se sont montrés bien
supérieurs aux Toronto. D'’ailleurs
le score quoique n’étant pas très
élevé démontre amploment ce qu'a
été 1a partie du commencement a la
flu 4e jeu du club irlandais, nous
fait dire que ceux-ci ont beaucoup de
chance du s’accaparer le Litre de
champion. .
Leur homo cst trds rapide et lo jeu

d’onsemble est presque parfait.
Co qui surtoutles rend redoutables,

c’est leur jeu de combinaisons préci-
ses et rapides. Les Toronto bien que
perdus dès le début de la joute, ont
montré beaucoup de courage et de
savoir faire.

Etaient présents sur le terrain :

SHAMROCK TORONTO
Quinn (Goal Hanley
Hayes Point Darling
Howurd Caver Point Gray
Finlayson Défense MeBride
Smith « Stewart
Robinson “ Lamb
Currie Centro Iler
Dade Home Mara
Hoobin ‘ Querry
P. Brennan cc Taylor
J. Brennan Outside Home Murray
Hendry Inside Home Greatrix
T. O'Connell Captain GG. Wheeler

Referee : W, Pollock:

UN PETIT VOYAGE AGREABLE

En dépit d’une température désa-
gréable, du résultat si peu encoura-
geant gu’: nt obtenu nos joueurs,
MDM. Jos. Lamarche, le président du
club Le National, accompagné par
M. Bonhomme, le dévoué trésorier

| quittèrent leurs amis à Cornwall
pour aller faire une excursion en

 
11 faut espérer quo nos bons amis
nous reviendront sains ot suufs.

BASEBALL

LES MASCOTTES SONT IN-
VINCIBLES.

Les Mascottes ont écrasé les Hull
hier après-midi en lour faisant ca-
decau de neuf zéros contre eux 13
points.

NOS POPULAIRES MASCOTTES

Ce matin nos joueurs de base-
ball les Mascottes partiroul à neuf
heures et demic de la gare Rona-
venture pour aller rencontrer dans
dans une partie de ligue les joueurs
du club Sorel. Cex-ci n’admettent
pas qu’ils seront battus ot en consé-
quence ils se sont préparés en prati-
quant presque constamment, Les
Sorel sont réputés très forts et ils
l’ont prouvé lors de lour dernière
partiejouée à Montréal il y a quel-
ques six jours.
Bien que nos joueurs locaux ne fas-

dans uno vive discussion, qui se ter-!en revient aux organisateurs, DIM, ‘sent pas d’excursion, il y aura tout
minera probablement par un autre, Lépine, qui se sont surpassés pour ; de même un grand nombre d'amis qui
duel,
Avant de quitterletorrain du com-

bat, M. Max Régis crin À son adver-
sairo:

‘ Je me suis battu avec vous pour!
vous montrer que je n’avais pas peur‘
de votre épée. male vous n’en n’êtes
pas moins Un assassin.” ;
M. Laberdesque demanda aussitôt

à ses témoins d’arranger une autre
rencontre.

La grande banque Morgan

New-York, 8.— Le correspondant ‘
du World à Londres, annonce que M.|
Pierpont Morgan s’ocoupe activement i
de l’établissement d'uno grande ban-
que Anglo-Américaine, au capital de!
£1,000,000,000,

11 se propose d’abolir les agences
financières principales et les banques
engagées dans les affaires anglo-amé-
ricaines.
La grande banque deviendrait l’a-

gence principale pour les transac-
tions qui deviennent chaque jour plus
nombreuses entre l’Europe et l’Amé-
rique.
M, Morgan se serait associé pour

cetto entreprise gigantesquo avec ies
Rothschild.

Végnobles ravages

Paris,juin, 8&—Une violente tempé-
te à ravagé les vignobles du fameux
cru de St-Emilien. Les pertes sont
évaluées à 220.000,

Len pente À Port Elizabeth

Londres, 8 juin,—Une dépêche de
Cape Town annonce que le médecin
enchefde la Santé pour la colonie
du Cap a déclaré que Port Elizabeth
court le plus grand danger d’une épl-
démie de peste bubonique. Onze cas
ont déjà été notifiés aux autorités.

Un volcan en éruption

Amsterdam, 8 juin—Les nouvelles
purvenues do Java aunoncent que le
volcan de Keloet est en pleine érup-
tion. Lailave coule à flots et à dé-
truit toutes les plantations de café
dans le district de Kedisi. La popu-
lation a pris la fuite, mais il y a eu
un grand nombre de victimes parmi
les indigènes.

Rothn n°a rien demnndé

Londres, 8 juin—Le War-Office dé-
clare qu’il ignore la prétendue re-
quête du Général Botha, demandant
une conférence avec lord Kitchener
& Btanderton, petite garo de la ligne
Gohannesburg - Durban. Si le fait
avait eu lien, il n’y aucun doute que
lord Kitchener aurait notifié immé-.
diutement le Gouvernement.

L'American Express Co,

Paris, 8 juin—La police de cette
ville à arrêté une Américaine, May
Churchill, qui avait des relations in-
times avcc ‘ Tom Edward” un des
voleurs, qui ont pénétré dans les bu-
reaux parisiens de l’Américan Ex-
press Company en avril dernier,
May Churchill qui était autrefois

actrice et faisait une tournée dans les
Etats-Unis sous le nom de Ohicago
May a été accusée de complicité dans
se vol.

Les troupes auglaixes au Sud Africain

Londres, 8 juin.—Les forces impé-
riales dans le Sud Africain se compo-
sent de 248,416 officiers et soldats qui
se décomposent ainsi :

Réguliers...…......…...... 188 002
Coleniaux............
Imperial Yeomanry...
Volontaires..
Milice c...……ccsossssons ereuue

Lejou en Belgique

Bruxelles 8 juin.—Les débats sur la
loi concernant les jeux publics ont
donné lieu à une grande agitation À
Ja Chambre des députés. e projet
de loi interdisant le jeu sous toutes
sos'formes a été combattu au Sénat.
‘n propose de permettre au Casino
d’Ostende l'ouverture des salles de
Jeu pendant une période de deux ans.
Spa sera exclue du nombre des
stations de jou. ’

Mme Botha n Londres

Londres 8.—Mme Louis Botha est
arrivée à Southampton ce matin. Elle
& refusé toute interview, mais M.
Fisher,lo fils de l'ex-secrétaire d’Etat
du Vrystaat, qui l'accompagnalt, in-
formb-un représentant de la Presse

 

  

assurer un succès À cette -entrepriso,
La liste déjà publiée dans les jour-
naux du soir, renferme les noms de‘
certains chevaux ayant une grande|
renommeée.

MARDI, MERCRRDI ET JEUDI |

14, 12, 13 juin 1801.

Premier jour— Mardi

No 1-214 classe . - Bourse $250
No 2-225 Pace - - - es 200,
No 3—3 minutes classe 6 150

 

Deuxième jour— Mercredi

No 4—2.30 classe - - -
No 5—2.18 Pace, 2.16 trot.

Troisième jour—Jeudi

No (—2,35 classe - Bourse $160,
No 7—Ouvert - - - - i“ 250 |

ASSOCIATION COLOMROPHILE |
DE MONTREAL

Aujourd'hui a liou le premier con-
cours de l’association. Le lâcher
aura lieu ce matin, à six heures, à
Kingston. Nous donnerous le résul-:
tat du concours dimanche prochain. |

LA CROSSE |

LEUR PREMIÈRE PARTIE EST
PERDUE

Il nous fait peine de le dire, mais
noussommes obligésd’avouer que les
National sont battus. Leur jeu fut
inférieur, ou plutôt moins effectif que
celui de Cornwall. Les hommes de
défense notamment ne montrèrent
pas ce qu’ils savaient faire. Par
contre les joueurs du ‘‘home ” proli-
tèrent de toutes les chances qu’ils
avaient, Mais malheureusement le
succés ne couronna pas leurs dignes
efforts. Tous paridrent avec beau-
coup d’entrain mais aussi tous con-
naissaient les difticultés sans nombre
qu’on éprouve à Cornwall, quand il
s'agit de gagner une partie de crosse.
Loraque les équipes sont bien divi-
sées, ce qui rend généralement une
artie tràs contestée; les Cornwall

jouent toujours du bâton et non de la
crosse.
Or, malgré leur supériorité, ot bien

qu’il n’y avait aucune espérance pour
le National de gagner, tels joueurs,
et O. Broderick entro autres, em-
ploydrent des tactiques brutales,
pour no pas les qualifier de féroces,
en frapuaat à coups redoublés ce
pauvre Lachapelle dans la figure et
sur la tôte, tellement qu’il ne put re-
paraître sur le terrain.
Le score plus bus inscrit, démontre

exactement ce qu’a été la partie.
D'abord, il pleuvait à torrent, les
points se comptaient rapidement et
nos joueurs paraissaient indifférents
arfois. Dono, il faut conclure que
o partie a 6t6 ennuyante. 11 y avait
en tout cing A six cents personnes sur
le terrain.
Nos joueurs no sont pas découra-

gés, loin de là, et commie peine ils se
remoettront à ’ouvrage en attendant
que 128 Cornwall aillent leur rendre
visite, chose qu’ils n’ont pas hâte
d’accomplir, car ils savent que
sans les Brutaliser, nos National sau-
ront leur faire conserver un mauvais
souvenir d'eux. e
Suivent les noms des jouours, la

position qu'ils occupaient et le som-
maire desparties.

!
Bourse $200 |
I 2 0 .

;
1

1ère Cornwall Alien 10.45
2ème st Tobin 25
3ème 6 J. Broderick 6.40
4ème 6 st 24
5ème ss 66 27.00
1ème « Tobin 13.00
Cornwall ‘ Nationel

Hess Goal L'Heureux
White Point J. Valois
Uameron U. Point Blanchard
W. Broderick Defense A. Valois
Kerwin ss St. Aubin
Burus «6 Marcellin
Degarnot Oentre Lachapelle
Madden Home ery
Tobin 86 Consineau
J. Broderick , Cattarenick
Allen sc Potchell
Charlebois Ins. Home Reilly
Rellly “Oapitaines St. Pierrc
Adams ! Umpires Dumouchel
Referee Ohitty de la M. À. À. À.

UNE DE GAGNEE UNE DE PER-
, DUE Associée que Mme Botha irait {direc-

vement à Londres et partirait plus{Montréal avec l

les accompagneront.
nous télégra

M. Dumaine
ie nous disant que le

terrain est dans une condition par-
faite. Letrain quittant Montréal à
9.30 sera rendu à Sorel vers les 11
heures. Partant de ce devrier en-
droit à 530 hrs p. m. on arrivera en
ville vers 7 hrs p. mn.

Raphnel OUIMET

Le Dr Joseph Nolin, chirurgien-
dentiste, a transporté son bureau au
No 5314 St-Denis, en face de la Plac
St-Louis. Téléphone Bell 746 Est.

FAITS-DIVERS--
Température

Toronto, 8— Les pronostics du“
temps pour dimanche annoncent un
vent assez violent de l’ouest, ciel

 

 

nuageux et quelques ondées proba-,
bles,

Banquet de la colonie
italienne
 

Hier soir, les membres de la colonie
italienne ont donné un grand banquet
au restaurant Roncari, pour fêter la
naissance do S. A. IR. la princesse
Yolande Marguerite.
Le consul d’Italio à Montréal, M, le

chevalier Internoscia, le consul à
Halifax, le chevalier Fisher, les che-
viliers Mariotti et Catenni, M. H.-Q,
St. Pierre, avocat, le professeur Nelli,
la famille® Alberto Dini, MM. Jean
Leclerc, Rebecca, correspondant du
journal Adriatico de Venise, la fa.
mille Rosatti, MM, Savolino et Vi-
glino, délégués des *“ Bersaglieri,”
Mondi, d’Andréa, Mazzanti et tutti
quanti, assistaient nu banquet.
L'honorable M. Gouin, MM, Monk,

député, et It. Lemieux ont envoyé
des lettres d’excuses.
La salle était superbement décorée.

Des toasts ont éte portés à Ja famille
royale d'Italie, à la princesse Yolande
et à Sa Majesté lc roi Edouard.

Un grand propriétaire foncier

Unindividu nomé Hurtoan, on état
d’ébrieté, a pénétré, cet après-midi,
daus lo buroau de colonisation, en
offrant de vendre aux ofliciers la ré-
gion du Témiscamingue. Comme il
evenat importun, on l’a remis entre

les mains de la police qui l'a envoyé
coloniser les cellules du poste central

Le Champ-de-Mars, chose du passé

Le régiment des ‘‘ Royal .Scots ”
fort de 300 hommes, a 616 passé en
revue cet après-midi, sur la ferme
Logan, par le général O’Grady-Haly.

ne foule énorme se pressait sur le
Champ-de-Mars pour assister aux
exercices, mais ollo à ôté fort désap-
pointée en voyant nos militaires se
diriger dans une autre direction.

Identification

L’individu trouvé noyé dimanche
dernier sous le pont Victoria et
transporté A la morgue par une
des voitures de maison Dumaine et
Cie a pu être identifié aujourd’hui,
C’est un nommé W, O. Anderson agé
de 27 ans et ayaut demeuré 602 rue
Oadieux.

N’oubliez pas et soyez prêts

Que tous les certificats de Dotation
de la Société Equitable de Bénéfice
Mutuel, No, 1741 rue Notre-Dame,
Montréal, P. Q. doivent être achetés
avant mardi le 18 juin, afin de profi-
ter de l’échéance d’un grand nombre
de ces certificats de Dotation. O'est
votre avantage d’être en temps
pourla maturité do vos certificats,
ne l’oubliez pas.

Certificats. de Dotation en vente
partout ; demandezles

Plus de dames que de messieurs

Pourquoi ?

Les tramways du Parcet de l'Ile sont
très recherchés par les dames, parce que la
Compagnle s’efforce de leur donner attention Les Toronto qui étaient venus à

? tention Rien arrô-

 
et plaisir, Les dames se sont prononcé les
messieurs suivrontleur exemple.

Décorations
Sir Jonos Hingaton vient de rece-

voir du Saint Pèro Léon XIII la déco-
ration Pro Ecclesia et Pontiflce.
LES DEBATS offrent à l'honorable

sénateur et à l’émninent catholique
leurs plus sincères félicitations pour
cette marque de bienveillunte atten-
tion de la part du Souverain Pontife.
L’Hon. docteur Hingston est le

deuxième Montréalais qui reçoit la
croix ‘Pour l’Bglise et le Pontife.””

M. Fabien Vannsse, en 1888,

Candidat malgré lui
Le chef Carponter a été fort surpris

de voir son nom sur la liste des can-
didats pourlo poste de chefde police.
Il a déclaré ce matin & un des repor-
ter des DÉBATS, que lu campagne
inaugurée en sa faveur vient tout-à-
fait 4 Pencontre de ses désirs, “Si je
suis candidat, dit-il, je le auis mal-
gré moi.”

La migration des matelots
Le constable Ourley, du poste cen-

tral, n ou une sérieuse prise de corps
cot après-midi, sur Ia ruo Oraig, avec
des voyous du port. Ces derniers se
faisaient terriblement tapageurs. Ils
so sont jetés quatre à la fois sur le
constable. Ce dernier qui est un
athlète, 1 réussi à en loger deux au
violon.

Assurez votre avenir
En prenant de un à vingt certificats

de Dotation de 2560.00 de la Société
Equitable de Bénéfice Mutuel, Bureau
No. 1741 rue Notre-Dame, Monteéal,

. Q. Pour chaque certificat de
Dotation que vous prenez, les paie-
Vents se font comme suit: $5.00
comptant pour chaque certificat que
vous prendrez, $1.00 par mois par
certificat peudant 96 mois et $1.00
par an de cotisation par certificat,
un total de $108.00 que vous paierez
pour chaque certificat que vous pos-
sèderez ot vous recevrez pour chacun
de ces certificats la somme de $-155.00
ot un nouveau certificat lesquels
étant payés dans les mêmes condi-
tions que ci-haut mentionnées redon-
nora encore en 90 mois In somme de
$495.00 pour chaque certificat le tout
se répésant indéfiniment.
On demande de bons Agents éner-

giques et Inborieux dans toutes les
villes ct villages.

Guerre à l’immoralité

Les agents de M. Carpenter se met-
tront dès ce soir en campague pour
faire la guerro aux images obscènes
qui ornent certaines buvettes.
On s'attend À d’intéressants déve-

loppements pour lundi.

Et de cing !....
Une cinquième accusation pour vol

a été portée, aujourd’hui, contre l’ex-
constable Ploufle, par M. Hiram
Johnson, marchands do fourrures de
l& rue St-Paul,

La mûme décoration n été donnée à |

Grandes améliorations
M, F. X. Sauvial, propriétaire de

l’Hôtel Commercial, un don plus en-
ciens et des mieux réputés de Mont-
réal a fait modifier les aménagements
intérieurs de l'hôtel pour le plus
grand avantage de ses nombreux
clients.
La salle de billard est parfuitement

installée ot les salons privés pour
petits diners sur commande ont été
rufraichis et peints à neuf,

L'entrée privée de l’hôtel ost nu
No. 1618 rue Notre-Dame.
M. F. X, Sauviat sollicite une visite

des personnes qui aimentle conforta-
ble et les consommations de premier
choix.

Une belle promenade

, Dimanche, 16 juin aura lieu à Bur.
lington, une grande excursion do nos
compatriotes au profit d'une wuvre
de charité.
Burlington cest une charmante ville

située surles bords du Ine Champlain,
et OÙ vivent plusieurs milliers de
bons Oanadiens a qui nous serons heu-
reux d’aller sorror la man.
Les excursionnistes, pour une mo-

dique somme, visiteront Burlington,
Winoski, l'ssex Jonction, et tous les
endroits cnchanteurs dela banlieue
de Burlington. Les billots sont main-
teuunt en vente chez le populaire hô-
telier Henri Allard, rue Craig ; chez
AI£ Leblanc, 1546 rue Notre-Dame,
et chez M. Lord, 409 Craig.

Avis de la Société

The Equitable
Society.
Incorporée sous les lois de la Pro-

vince de Québec, Bureau Ohef, No.
1741 rue Notre-Dame, Montréal, P.Q.
Ltablie sur des bases solides, et dun-
nanb toutes les garanties, Emet des
certificats de Dotation de lu valeur
de $501,00 chacun. Le but de la société
est la bienfaisance : secours à la
maladie, fonds d’onterrement, et d’ui-
der à toutes Ics classes du peuple,
parl’avantage de se créer un avenir
et d'obtenir une certaine aisance,
par Je moyen des dits certificats de
otation. Demandez nos déclara-

tions de principes et statuts et toutes
les informations vous seront données,
soit cn écrivanl ou en s'adressant à
notre bureau
On demande des agents laborieux.
—

48 milles dans une heure

Les tramways de la Cie du Parc et de
l'Ile détiennentle record de la vitesse. Cette
vitesse est altelnte tous les jours sur les lignes
de Lachine et de Cartierville. Faites un
tour sur la double voie, vous y trouverez
tout le confort et la plus grande attention
pour les voyageurs. ’

Mutual Benelit

,—— _—_

LA BANLIEUE

SAINT HENRI Arrêté au bon moment

Le député grand-connétable Oyr a |
arrêté nujourd’hui, à la gare Viger,:
une femme de Québec qui était venue!
ici embaucner des fillettes.
Cette misérable avait justement

| avec elle une enfant de 14 ans, qu’elle
s’apprêtail À amener dans son foyer
de prostitution.

Pauvre affligé !
Un pauvre jeune homme, du nom

“le Laroche, domicilié rue Dubord,
dans unecrise d’épi je, à fait une
ehô'e, vers enidi, sur la-vue Sangui-
net. T s’est blessé sérigusement a la
tête. L'ambulance de l'hôpital Notro-
Dame à été mandée, foais on s’est
contenté de transporter le malade
chez ses parents. Une foule nom-
breuse était rassemblée autour du

| pauvre épileptique.
 

Hyménée
M. Jules Crépeau, sous-assistant

| greffier À la Corporation et secrétai-
!re de la commission dos Parcs et tra-
verses est flancé à Mlle Maria Roy.
Le mariage aura lien au mois de juil-
let prochain.
Tous nos vœux accompagnent les

heureux flancés.

Pour tout le Monde
La Société Equitable de” Bénéfice

Mutuel, établie sur des bases solides,
et donnant toutes les garanties émet
des certificats de Dotation de la va-
leur de 5500.00 chacun, à tout le inon-
de des deux sexes depuis 1 an à 65
ans révolus, Pas d’examen médical
requis. Chacun peut posséder de
$500.00 jusqu’à $10,00000.  Ohaque
cortificat est de ln valeur de S500.00-
Vous pouvez avoir de un à vingt de
cos certiGcats de Dotation.

Certificats en vente partout.

Hardis cambrioleurs
Chez M. Vital Bourbonnais, 422, rue

Lagauchetière, des cambrioleurs ont
volé, la nuit dornière, des bijoux
pour plus du $200. Ils ont fait preuve
d’une audace oxtraordinaire.
Ces objets étaient déposés.scr un

| bureau, dans la chambre même du
maître du logis. -
Ce dernier s’évetila vèrs trois heu-

res, et erut entendresdu bruit dans
l'escalier. AllumantWwpe- lampe il
fit le tour des chambres à coucher et
ne vit personne ; il se coucha alors,
rassuré, ob se rendormit, après avoir
constaté que rien n’avait été touché.
On ne comprend pas comment les

voleurs, qui se trouvaient alors cer-
tainement dans la maison, ont pu se
cacher.
M. Bourbonnais ne s’est aperçu de

leur passage qu’en constatant, ce ma-
tin, qu'il avait été bel et bien pillé.

Démonstration non politique
au Bout de L'Ile

Immédiatement après la réception
non politique et la présentation d’une
adresse au Très Honorable Sir Wilfrid
Luuvrier, à l’hôtel-de-ville de Maison-
neuve, À 10 heures a.m,, mardi pro-
chain, un train spécial de douze chars
électriques transportoera,sir Wilfrid
ot ses amis, vif le Montreal Terminal
Railway, su Bout de lie, od une se-
seconde démonstration taura lieu à
l’endroit où sera érigé le pont d’acier
de ln Chatoauguay & Northern Rail-
way Company sur la rivière des Prai-
ries.
Les voyageurs seront accompagnés

de la fanfare du 65° régiment, qui fera
de la musique pendant le trajet, et,
durant l’après-midi, ajoutera à l’a-
rément du public au Parc, en faisant

entendre les morceaux los plus nou-
veaux.
Un service de dix minutes durant

l’après-midi, à prix réduits.

Revue Bourbonniere
Hier a paru le troisième numéro

de cetto très intérossente revue, dont
la lecture fait passer un bien agréable
moment &ux amateurs de courts
récits bourrés d’esprit de bon aloi.

AUOUNE ERRBUR.—Cherchez un
remède qui fait du bien immédiate-
ment, qui guéfit sûrement et qui

ne tronverez que 

i boodlage
e

ll y a quelque temps, HI. Lafleur
avec la Ligue des Citoyens, dénonçait
le Conseil de ville 4 propos de boni
qu’on accorde trop facilement. A
l’époque on criait LU gaspillage, au

et, aujourd’hui M, Latleur
demande au conseil de lui voter la
modique somme de $25,000 pour
reconstruire sa manufacture détruite
par un incendie. II n‘avait pas
probablement pensé que ces échoviris
contre lesquels il crinit si fort sont
encore au conseil. Mais ceséchevins
ont reconnu leur homme ét ils ont
engagé M. Lulleurà p'adrosser nil-
eurs. Luis“ contribuuliles féf
les conseillers d'avoir su résister à
tous les quémandeurs de bonus. Avis
aux intéressés,
Le conseil est en Voie de faire des

économies. ll n’a accordé que S80 à
M. Himbault pour son terrain, M.
Drummond aurait été peut-être plus
heureux.
o° La Ligue des Citoyons avait

convoyué ses membres jeudi à une
graude assemblée. Dix personnes
ont répondu à l'appel. On devait
faire un choix de candidat à opposer
à l’échevin Labrèche l’hiver pro-
chain. Le peu de succès do la réu-
nion de la Ligue à montré que cette
organisation était finie. Requiescat
in pace. ’

A. G. WAY,
———

Nouvelles à la Main
 

Un astbmatique écrit à son méde-
decin pour lo prier de venir le voir.

Il termine par cette formule:
“ Agréez mes salutations très op-

pressées.’’
.

Toto, déjà savant, a lu dans La
Presse que M. et Mme Denis vont
célébrer leurs noces d’or.
—Ils sont donc bien riches? de-

mande-t-il.
o%e

Rue Ste-Catherine.
—Vous ne parlez donc plus àAX... ?
—Non. .. Jono me rappelle pas ce

quil m'a fait, mais nous sommes
rouillés depuis.

. ©

M. Vautour, parlant d’un de ses
locataires.
—I1 paraît que c’est un fameux ar-

tiste. I] mo tiont quelquefois des dis-
cours pour m'oxpi quer la beauté de
certains gestes. Malheureusement, il
ne fuit pas souvent le geste de payer
son terme.

«’e

Entre jeunes femmes :
—I1 a des moments ol mon mari

est tellement Préeeuré qu’il n’on-
tend pas quand je lui parle.
—O’est comme le mien. .. Moi, je

profito de ces moments-là pour lui
ire le prix de mes toilettes.

Félix Magloire.
—

Cette signature est sur chaque holte des vraies

Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
le remède qui œuorit le rhume en un Jour,

—_—

Chance Rare

M. OHAS. ARPIN, de ST-JHAN
d'IBERVILLE, offre a vendre des

actions de la mine d'or ‘‘ RUTH

ESTHER " au capital de 81.250.-
000. Propriétaire de la conces-

slon miniére ‘* PATTI ROSA" 8)
arpents en superficiesur la monta-

gne STRAUB, ORIPPLE ORBEK,
OOLORADO, au prix de 88 par

1000 actions, non cotisables et

pleinement payées. Le district de

Orippie Oreek & produit833 000.-

OCen or l'année dernière.

Que l'on donne sa commande le

plus tot. O'est une ocoaston uni- coûte très peu ; vous
le BAUMERHUMAL.

eu
A

que de faire de l'argent.
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Service du Dimnuche

MONTREAL A PLANTAGENET
et toutes les stations intermédiaires

Départ de la Gare Windsor 10.00 a.m,

Retour à Montréal 9.45 p.m.

MONTREAL A STE-AGATHE
et toutes les stations intermédiaires

  

Départ de la Place Viger

Retour à Montréal

9.15 a.m.

9.45 p.m.

LE GRAND TRONC
GARE BONAVENTURE

Train Suburbala Servicodu Dimanche

(POUR L'OUEST)
© 00 a,m —laternational Limited, pour Cunieago.
9,30 a.mm.—Arréto à toutos lesstutions Jusqu'à frock-

ville.
1.30 pn.— Lachine et toutes les stations Jusqu'à

Vaudreuil.
5.45 poan.—Couvent et toutes les stations Jusqu'à

Vaudreuil,
10.30 p.m.—Express pour Toronto et Chicago,

VERS L'EST A MONTREAL
6.10 p.m.—De Vaudreal, arréte & St-Anno sculement,
6.48 a,n. | Do Vaudrsull, pas d'arréts intermédaires.
8.00 a.m.—Do Vaudreuil, urréte a toutes les stations

Jusqu'a Lnehine.
10.26 p.m —Do Vaadrouil, arrèto à toutes les stations
2.15 p.m.—De Brockville, nrréte 6 toutes lea stations,

excepté Bay View, deavrepnire, Valoisville,
Strathmore, vt les stations i l'eat do Lachine,
orrivaut & Montréal a 1,00 pm,

7.10 p.m.—De Vavdreuil. arrête à toutes les stations.
10.00 p m.—De Vaudreuil, arrête à Voutes les stations

 

 

DE MUNTREAL VIA LE PONT JUBILEE
VICTORIA

9 45 n me—=Pour St-Uyaciutho, arréte 4 toutes les
stations,

V.45n.m—Pour Sorel, fuit tous les arrhts iutermé-
diaires, =,

6,50 p.m. et 0.00 p m.—l'our Doston ct K New York
vin C.V.R

7.00 p.m.—Pour New York via D. & IL.
8.50 p m —Pour Quebec et Portland.

FOUR MONTREAL 5
Le train laisse St-Hyacinthe a 5,30 pan, [aisant

tous lea nrrets ot arrivant & Montrénl i 6.50 pan,
Burcau des billets pour la ville No. 157 rue St-

Jacques ot à la guro Bonaventure. 2,

La route pittoresque Pan-Américaine

pour Buffalo

L’INTERCOLONIAL
Service du Dimanche

ALLER METOYIL

 

 

Montreal. . tl200 St-lIlyncinthe 16.17
Pointe St-Chnrles 12,13 .Ste-Mudeleine
St-Lambert : 12.19 St-Uilnino Est | .
St.Hubert S100 St-Hilnire ©. st 401
St-Bruno . . 22 © Beloil . . . 41615
St-Bazile . . . . . St-Buzite . . 2 2 =
Belwil . . . f1245  Bt-Bruno . .
St-Hilaire . . .7 12,51 St-Hlubert . 2...
St-Hilaïre list ©. St-Lumbert 17.16
Ste-Madeleine |, . l’ointe St-Chuarles .
St-Hyncinthe 13.15 Montrenl. Arr. 17.30

 
 

ILE STE-HELENE
Service da Dimnache

Traversées dans la matinée à

v.10, 10-30, 11.13, 13.00

A paitir de une heure chaque demie-heurz

jusqu'à 6 li. p.m,

ST-JEROM

Occasion exceptionnelle de visiter
St-Jérôme, la ilorissante ville du

ad Not, aujanrehui dimanche:
rix du billet, aller et retour, 75

cents. Départ de Montréal, à la gare
de la Place Viger, 4 8) a.m.

Funiculaire do la Montagne
Pour respirer l'air frais le dimanche sans

sortir de la ville, allez au PARC MONT-
ROYAL. Le funiculaire fonctionne régu-
lièrement toutes les trois minutes et vous
transporte sur le sommet du parc où vous
jouissez d'une vue magnifique sur la ville et
ses environs, Les routes y sont en très bon
état et il n’y manque pas de divertissements.
Amenez vos familles dans le plus beau

pare de l'Amérique.

i SPORT

Parties de Base-ball au Parc Mascotie

Angle des riiox
Delorimicr et Ontario

Prenez les tramways qui vous déposent
devant Ja porte,

Montagnard vs Mascotte,

Lacrosse i 1% heures,

Baseball à 3 heures,
  

 

La Compagnie do Navigation

RICHELIEU ET ONTARIO

 

Excursion sur le St-Laurent
Le magnifique steamer Zerrebonne part de

Montréal, Quai Victoria, tous les dimanches
pour Sorel 3 8 hrs a.m, 11 est de retour à
8 hrs p.m.

Arrêts aux stations ci-dessous :
Prix de passage pour le dimanche.

Aller et Retour

Boucherville ........ $0.40
NAFENDES LL 1000 00010000 0.40
Verchéres........... ..... . 0.40
Contrecœur .... 25.00.0000 0.00
Lanorale, co... alll, 0.75
Sorel... 1.00 ses ana ian, 0.90

\ Repas à bord,

Le steamer Ferthier du la Ligne de ‘lrois-
Rivières quitte ‘Trois Rivières tous les di-
manches à 9.30 à, in. et arrive à Montréal à
11 hrs pam,

Le steamer Zaprairie de la ligne Laprai-
rie part de Montréal tous les dimanches et
jours de fête à 8 lirs a, m, 2 Lies p,m, et 6 hrs
p.m. Service fixé jusqu'au 26 noût.

Départ de la Prairie à 7 am, ÿ am,
et 4.30 pm.

Prix du billet So.15
25 billet . 2.50

50 455
 
 

TRAMWAYS
Montreal Street Railway

La Compaguie des Chars Urbains à mis
en service ses belles voitures d'été, Rien
n’est plus agréable qu'une promenade à
Westmount ou À Maisonneuve, C’est le
plaisir du dimanche pour les familles cana-
diennes.

Communications faciles
autres lignes de tramways,
Recommandé spécialement le tour par la

ligne Amhersi qui traverse le beau Parc
Logan et longre le Parc Mont-Royal.

Service rapide ie dimanche. l'rofites-en
pour visiter les terrains à veudre dans la
banlieue.

Montreal Park & Island Co.

C’est la ligne par excellence de la banlieue,
Le tour de la montagne en cette saison est
quelque chose de féérique, unique au monde.
Prenez le tramway et allez à Cartierville,
La ligne de Lachine, celle du Sault-au-

Récollet sont fréquentées par la meilleure
société de Montréal, Belles excursions le
le dimanche. Profitez des avantages que
vous offre la Compagnie de Tramways du
Parc et de l'Ile.

lesavec toutes

 
 

 

~Montreal-Forminal Railway

Pendant les mois d'été, la populaire ligne

du Bout de l’Ie a organisé unservice rapide,

Les tramways de la Compagnie partent du

l'Avenue Lasalle, à Maisonneuve les jours

ordinaires toutes les vingt-cinq minutes,

Les Dimanches ci les jours de fête,
les départs ont lieu toutes les dix minutes.

Magnifique parc et promenades aygréables
au Bout de l'Ile,
Un service régulier pour la Chapelle de la

Réparation de la Pointe-aux-Trembles fanc-
tionne durant tout l’été,

L'horaire des départs est sujet à des
variations suivant les conditions de la tempé-
taiure, 
 
 

PUR

BRANDY

ESPAGNOL

Vieux.

$1.25 la boutelle
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Bourbonniè
C’est la

LES PLAISIRS DU DIMANCHE

 

Un grand nombre de personnes
sont embarrassées pour ocouper
leurs loisirs pendantln journée du
dimanche. Nous croyons leur être
utiles en donnant aujourd’hui en
quatrième page, ln liste des dé.
parts des trains et des bateaux
avec les horaires des tramways ot
les endroits d’amusements. Cette
liste sern augmentée In semaine
prochaine à mesure que les lieux 
BTemnd

de distractions s'buvriront à Mon-
tréal et dans la banlieue, on

ae w
+ La

%  

JIMENEZ & LAMOT
Distillateurs, Malaga, Espagne

Trois Etoiles ,*, Savoureux,

€Moelleux

RRUUFUURIIAF(RTS
ESSENCE DE VANILLE

re & Lahaye
Meilleure !

En vente partout.
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sces Décès 22==
i confrères quotidiens ne 3*

pouvant accepter les avis de
décès après 11 hrs le samedi matin,
nous croyons rendre service au ob
public en l'informant que nous
accepterons ces dits avis aux bu-
reaux des DEBATS, No 25, rue
StJacques jusqu’à minuit le sa-
medi,

L'ADMINISTRATION.

=]

Ce journal cut publié par ED. CHARLIER
25, rue Saint-Jacques, Montreal. *
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